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LE MYTHE DE L’ATLANTIDE
 L’Atlantide, cité disparue, 
est une île évoquée la première fois  
par Platon. Il raconte l’histoire de 
l’âge d’or d’une île, appartenant à 
Poséidon, au milieu de l’Atlantique.  
Puissants et orgueilleux ses 
habitants conquirent une partie de 
l’Europe, de l’Afrique et de l’Asie. 
Athènes, pour les stopper rentre 
en guerre, et l’île est finalement 
engloutie par un raz-de-marée 
orchestré par Zeus .  

 Atlantis est la première 
utopie. Fictive ou réelle, le mystère 
est toujours d ‘actualité.  

  Jules Verne décrit 
les ruines sous-marines d’une cité 
autrefois prospère . Explorées par 
un capitaine qui a fui le monde de 
la surface, et garde son existence 
secrète. 

 D’autres fictions racontent 
une île submergée, toujours 
vivante. Parfois aussi vaste qu’un 
continent,   elle est fertile et 
technologiquement avancée. 
Pour se protéger ses habitants y 
restent cachés, sans contact avec 
le monde extérieur.  

 L’existence d’un monde 
sous la surface, évoluant  selon 
ses propres règles, son propre 
environnement est séduisante. 

  L’île qui a 
survécu à l’engloutissement, 
que le raz-de-marée n’a pas tout 
à fait effacé, et qui va pouvoir 
se relever et se reconstruire: 
le symbole de l’Atlantide peut 
devenir porteur d’une nouvelle 
utopie où l’Atlantide n’est pas 
que ruine, mais est un nouveau 
monde qui s’est développé sans 
l’influence du monde moderne, 
sur un autre modèle. L’Atlantide 
vivante, l’Eldorado de la richesse 
immatérielle. Un monde pour 
ceux qui ne peuvent plus vivre 
à la surface et qui cherchent un 
refuge, un monde pour ceux qui se 
remettent de leurs propres raz-de-
marées.

 Mais est-il nécessaire de 
s’échapper vingt mille lieues sous 
les mers ? Les Atlantes doivent ils 
vivre cachés pour être en paix ? 
Peut-on faire émerger l’Atlantide et 
lui permettre d’exister à la surface ? 

AVANT PROPOS

Fig 1 :  Carte conjecturale de l’Atlantide d’après le 
Colonel Bory de St. Vincent, dans ses Essais sur les 
Îles Fortunées. Grave par Berthe. (A Paris, Chez Mme. 
veuve Agasse, Imprimeur-Libraire, rue des Poitevins, no. 
6. M.DCCCXXVII), 1827
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INTRODUCTION
 Lors de l’écriture de mon 
mémoire intitulé «LES DÉLAISSÉS 
URBAINS, fantômes de la ville», je 
me suis intéressée aux délaissés 
urbains, leurs temporalités et 
leurs relations avec la ville et ses 
habitants. Définis comme des 
conséquences de l’aménagement 
humain, ils sont hors du système 
de gestion de la ville et bénéficient 
d’un manque de fonction officielle 
et d’un flou juridique. Les délaissés 
urbains se présentent comme des 
lieux à part entière, dont le potentiel 
d’appropriation est aussi fort que 
l’intéret porté par les aménageurs 
pour ce lieu, est faible. 
 Comme son usage, le 
temps du délaissé est alternatif 
à celui du fonctionnement de la 
ville. Bien que liée et influencée, 
la temporalité expérimentée dans 
un lieu délaissé est différente de la 
temporalité précise et normalisée 
d’une ville. Le délaissé est le lieu où 
s’épanouissent les marginaux, les 
rejettés, les oubliés. 
 La théorie des lignes de 
Gilles Deleuze et Félix Guattari 
m’a permis alors de confronter 
la ligne droite de l’autorité, de la 
planification à des évenements et 
des anomalies qui petit  à petit la 
déforment. 

Fig 2 :  Plan du mémoire, la ligne droite qui se déforme, 
document personnel issu du mémoire «Les délaissés ur-
bains fantômes de la ville» 
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Editions : Les éditions de Minuit Collection 
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 Le travail du mémoire  
m’a permis de comprendre et de 
catégoriser les différents types 
de délaissés urbains. Selon 
leur localisation géographique, 
l’époque, et leur environnement, 
les délaissés urbains proviennent 
parfois des mêmes facteurs. 
Pourtant ils restent uniques car leur 
évolution leur est personnelle. Les 
espèces qui s’y développent, les 
ruines qui s’effritent, les individus 
de passage ou de résidence 
marquent ces lieux et les rendent 
uniques. 
 Pour pouvoir capter cet 
aspect du lieu et l’analyser, j’ai utilisé 
la perception phénoménologique 
et la dérive urbaine afin de pouvoir 
expérimenter les lieux, trouver et 
ressentir le délaissement par moi 
même et ajouter ces données à 
la connaissance scientifique et 
historique . J’ai donc établi un 
protocole de recherche où chaque 
cas d’étude serait parcouru 
physiquement et où l’expérience de 
terrain, sans à priori, me permettrait 
d’apprendre à connaître les lieux. A 
faire attention à ce qui ne présente 
pas d’intérêt pour les autres et dont 
il n’est pas fait mention dans les 
publications et les recherches. 
 

 Je n’ai, en revanche 
pas concentré toutes mes 
recherches sur les possibilités 
de développement de projet 
expérimentaux, appropriables ou 
écologiques qui existent dans des 
lieux initialement délaissés par la 
ville et des acteurs. J’ai étudié des 
projets temporaires et la façon 
dont «l’occupation» de friches 
industrielles devenait un modèle 
d’économie temporaire qui utilisait 
l’alternatif comme concept vendeur 
et initiateur d’un mouvement de 
gentrification. 
 Passer du mémoire au 
projet m’a permis de développer 
mon protocole et d’apprendre à 
mieux connaître les détails, les 
émotions invisibles qui se passent 
dans la ville et autour des délaissés. 
En trouvant un nouveau cas 
d’étude, j’ai pu ajouter de nouvelles 
connaissances à mon étude des 
délaissés urbains. 
 Passer au projet permet 
aussi d’expérimenter des modes 
d’habitats alternatifs,  de créer 
des projets qui ne créeraient pas 
de délaissés, qui s’organiseraient 
autour d’une ligne fluide et 
fluctuante, la ligne du réel et du 
vivant plutôt que la ligne droite de 
la planification.  

Fig 3:  Le monde des délaissés, document personnel 
issu du mémoire «Les délaissés urbains fantômes de la 
ville» 
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Fig 3 : Le monde des délaissés - Source : L.RUMEAU
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DÉRIVE URBAINE, enquête de terrain
 Partons, sortons, allons 
marcher, errer, sans objectif, 
sans but, sans consommer et 
sans produire. Marchons sans 
compétition, sans itinéraire, 
sans compter les secondes et 
sans regarder droit devant nous. 
Regardons le sol, le ciel, les petits 
détails et les grand éléments du 
paysage parisien. Connaissez vous 
vraiment la ville ? Connaissez-
vous la rue ? Ses habitants ? Ses 
humeurs ? Ses expériences ? 

 Quand les bibliothèques 
et les écoles sont fermées c’est 
l’heure de faire l’école buissonnière. 
Quand les magasins, les restaurants 
sont fermés, c’est l’occasion de 
profiter de la ville non-marchande, 
la ville qui ne nous pousse pas à 
consommer, à dépenser, à gâcher. 

Fig 4 :  Carte des abris et des anti-abris, 14ème arron-
dissement, Paris. Document personnel. 

N 0 50 150 250m
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Rue du Moulin Vert, 14ème 
arrondissement de Paris. Il est midi, 
il fait beau. 

 Je marche du côté impair 
de la rue. Je me dirige vers la 
rue des Plantes. Des voitures 
stationnent le long du trottoir, 
lorsque c’est interdit, des barrières 
en acier empêchent l’accès à la 
place de stationnement. Je longe 
le bâtiment des impôts. Toute la 
couture entre sa façade en petits 
carreaux gris et le sol est habitée par 
des touffes de mauvaises herbes, 
mousses et autres qui réussissent 
à grandir dans de micros-espaces. 
La journée, les gens font la 
queue devant l’entrée principale 
enfoncée d’un mètre dans le mur. 
Le service ouvre à 9h et aujourd’hui 
il est fermé l’après midi. Alors c’est 
dans se même renfoncement que 
vit Ethan de 15h à 9h du matin en 
semaine et tous les week-end. Il 
dort sur son sac avec sa parka et les 
plaid que je lui ai donné.  Il est parti 
à la fin du mois de février, disant 
qu’il avait trouvé un appartement. 
Il est revenu quelques semaines 
plus tard à la fin de la trève d’hiver. 
Est reparti quelques jours ensuite 
et est finalement revenu. Son état 

mental et physique s’est déterioré, il 
marche mal, ses pieds sont abîmés, 
il est toujours amical et il discute 
encore avec les habitants du 
quartier. Le pied de cet immeuble 
est toujours vivant. 
 Après les impots c’est la 
librairie avec son rideau de fer qui 
a de nombreuse fois été taggué et 
qui s’est fixé sur un graphe vif d’un 
livre ouvert qui semble exploser. A 
l’angle de la rue des plantes c’est 
la boulangerie et en face l’Auberge 
du Moulin Vert qui a fait faillite 
et a fini par vendre ses assiettes 
et ses meubles avant de partir. 
Aujourd’hui un restaurant italien va 
ouvrir à la place. Il y a un passage 
piéton à ma droite et un en face, 
pas de feux tricolore. La rue du 
Moulin Vert est peu empruntée  par 
les voitures et en face de moi elle 
est presque piétonne.  Les trottoirs 
sont au niveau de la rue et d’un 
côté ils ne dépassent pas 56cm de 
large. Ils sont bordés de rangées 
de potelets en acier type «champs-
élysée» modèle standard espacés 
entre eux de 1,90m. Ce qui pousse 
les piétons à marcher au milieu de la 
rue. En revanche la rue des Plantes 
est très empruntée. L’après-midi 
vers 17h en général. Le bus  n°58 y 
passe aussi. 

Fig 6 :  La rue du Moulin Vert, Document personnel.  

Rue du Moulin Vert, rue presque piétonne mais non ré-
servée aux riverains. Trottoir à niveaux. Trottoir de 50cm 
au minimum bordé de potelets types Champs Elysées 
disposés à 1,90m d’espacement. Usage : les piétons 
marchent sur la route et se poussent pour laisser passer 
les voitures. 180 unités.

Fig 5 :  Les impôts, Document personnel.  

Rue du Moulin Vert, bâtiment public des impots le jour 
et refuge d’une personne sans abri la nuit. 
La limite entre la rue et le bâtiment.
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 Je décide de traverser au 
passage piéton de droite pour 
m’engager rue des plantes. Les 
passage piéton dans l’angle est 
matérialisé par les bandes blanches 
au sol, par trois potelets en acier de 
type «boule» à «haute visibilité». 
C’est le modèle pour les personnes 
à mobilité réduite : le potelet mesure 
1,25m de hauteur plutôt que 1,05m 
pour le standard et la boule est 
blanche. Le contraste entre la 
boule et et reste du potelet permet 
aux personnes mal-voyantes de 
mieux identifier le potelet. Ces 
poteaux encadrent des bandes 
pédotactiles le long du trottoir 
pour indiquer aux non-voyants 
la traversée sur la chaussée. Il y 
a un potelet à chaque extrémité 
de la bande et un au milieu. Sur 
la rue des plantes, les potelets à 
boule standard continuent sur 
toute la longueur de la rue et sont 
remplacés par des potelets PMR 
lors des passages piétons. 

 Je m’arrête en face du 
24bis de la rue des Plantes. 
Le numéro 26 à sa gauche est 
un immeuble de style art déco 
protégé par le PLU de Paris comme 
patrimoine du 20ème siècle . 
L’immeuble a été construit en en 

1930 par S. Dessauer. Je compte 
15 appartements originellement 
des ateliers d’artistes, en double 
hauteur sur 4 étages. En rez-de-
chaussée trois appartements 
possèdent des petites cours 
à l’avant. et ont accueilli de 
nombreux et divers artistes. Je 
regarde à travers les fenêtres et les 
rideaux pour apercevoir un palmier 
immense au troisième, des œuvres 
faites de panneaux signalétiques a 
deuxième sur la gauche... 
 Le 24 bis lui, date de 1974, il 
est en retrait de 6 mètres par rapport 
à ses deux voisins mitoyens. Haut 
de 6 étages, je distingue deux 
appartements par étages derrière 
un balcon filant. La façade est 
orientée Sud-Est. La parcelle est 
en L et on observe une différente 
façade dans la rue perpendiculaire, 
sans balcon avec de larges baies et 
un calepinage moderne. Le tout est 
une co-propriéte de 34 logements. 
Rue des plantes la façade est 
étroite, elle ne dépasse pas 7m et 
la cour créée par le retrait a une 
surface d’un cinquantaine de 
mètres carrés. Quelques vélos sont 
parfois attachés à l’intérieur. 
Au rez-de-chaussée l’entrée est 
serrée sur là droite et un local 
d’activité aujourd’hui vide occupe 
le reste de l’étage. La cour est 

 Carnet d’observation du mobilier urbain
Le potelet boule
Poteau en acier de 1,3m ou 1,5m ( Poteau à haute visibilité, PMR ) 

La distance entre deux 
poteaux ne doit jamais 
être inférieure à 1,20m 

Le potelet Champs Elysées
Poteau en acier de 1,3m ou 1,5m ( Poteau à haute visibili-
té, PMR ) 

Modèle nervuré plus 
«décoratif» et plus mince. 

Les potelets sont encastrés 
dans le sol d’un quinzaine 
de centimètres et le modèle 
standard dépasser de 1m 
environ au dessus du sol. 

Fig 7 : Carnet d’observation du mobilier urbain, fiche n°1, 
les potelets, Document personnel.  
Les potelets anti-stationnement délimitent les circulations 
piétonnes des automobiles, empêchent les automobilistes 
de stationner ou circuler sur les trottoirs. 

Fig 8:  Décalage entre le 26 et le 24bis rue des Plantes, 
Document personnel.  

Fig 9:  Portail et entrée du 24 bis rue des Plantes. 
Document personnel. 

Fig 10:  Schéma en plan de l’aménagement de la cour 
du 24bis rue des Plantes . Document personnel. 

5
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 Plan Local d’urbanisme (PLU) - Ville de Paris
http://pluenligne.paris.fr
Toutes les données suivantes faisant référence au PLU de la 
ville de Paris proviennent de ce site.
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fermée par un muret de 60 cm et 
un grille originale aux barreaux non 
parallèles qui s’élève à 1,80m de 
hauteur. Au centre légèrement sur 
la droite, un portail reste ouvert jour 
et nuit. 
Le muret de béton est enduit 
d’un crépis à grains moyen et 
est monté d’une épaisseur de 
brique. Les briques disposées en 
diagonales et en quinconces sont 
là pour s’assurer que personne ne 
puisse s’asseoir un instant sur le 
muret. Chose rendue encore plus 
impossible par la présence de la 
grille.
Le reste de la cour est aménagé 
comme un jardin avec un muret 
de quatre briques dessinant des 
jardinières de part et d’autres du 
chemin menant à l’entrée. Au 
lieu de la terre les jardinières sont 
couvertes de pierres plates formant 
un dallage et en guise de plantes 
de grandes pierres pointues et 
acérées encastrées à la verticale.  
 Grâce à l’outil de Google 
Street View je peux observer que 
la grille a été ajoutée sur le muret 
entre juillet 2014 et juin 2015 et je 
peux observer aussi qu’en 2012 un 
homme a dormi un jour de pluie à 
même le sol, contre l’immeuble à 
l’abri des balcons.

Fig 11,12:  Photo de la limite entre le trottoir et la 
prorpiété privée du 24bis rue des Plantes. Schéma 
en élévation du muret et de la grille . Documents 
personnels. 

Fig 13:  Schémas des jardins de pierre du 24bis rue des 
Plantes. Document personnel. 

Fig 14:  Photos des pierres plantées du 24bis rue de 
Plantes. Document personnel. 

Fig 15:  L’entrée du 24 rue des Plantes en juillet 2012. 
Capture d’écran de l’outil Street View de Google. 

En étudiant le PLU de la ville de 
Paris et les indications pour cette 
parcelle, la CR74, je constate que 
cet immeuble est dans une Zone 
Urbaine Générale non déficitaire 
en logement sociaux, et dans 
un périmètre  de protection des 
monuments historiques. En 
relation à l’article 13 concernant 
la protection et la végétalisation 
des espaces libres, cette parcelle 
est concernée par la demande de 
mise en valeur du végétal. 
Pourtant, en observant l’évolution 
des prises de vues depuis 2012 
des street views j’observe que 
l’arbre qui se trouvait dans la 
cour à été coupé dans la même 
période que l’installation de la grille 
supposément dans la  première 
moitié de l’année 2015. Rien n’a été 
replanté depuis. 
 Il semble que la copropriété 
de cet immeuble préfère couper 
un arbre et regarder des pierres 
menaçantes tous les jours plutôt 
que de permettre à des personnes 
de pénétrer leur jardin ou de 
s’asseoir sur leur muret même 
un instant. La mairie de Paris 
a publiquement affirmé qu’ils 
n’autorisaient pas de permis de 
construire ou déclarations pour 
l’aménagement de dispositifs anti-
sdf. 

Fig 17:  L’entrée du 24 rue des Plantes en juillet 2014. 
Capture d’écran de l’outil Street View de Google. 

Fig 16:  Trace des arbres dans le jardin de pierres. 
Document personnel. 

Fig 18:  L’entrée du 24 rue des Plantes en juin 2015. 
Capture d’écran de l’outil Street View de Google. 
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LE MOBILIER ANTI-SDF
L’hostilité à peine déguisée

 Le jardin d’Eden du 24bis 
n’est pas le premier dispositif 
anti-sdf que j’ai remarqué dans 
le quartier, ni dans la ville.  Les 
pierres sont souvent utilisées, le 
dispositif est normalisé, et on le 
retrouve dans beaucoup de halls 
d’immeubles en retraits ou des 
entrées de parking. Pour prévenir 
ou chasser la présence d’une 
personne en quête de repos ou 
d’abris, il suffit d’utiliser pierres 
pointues ou galets (selon le degré 
d’hostilité) encastrés dans du 
ciment, pour créer des anti-abris 
définitifs. 
 Bien-sûr, il existe 
énormément de dispositifs 
différents : les poteaux, les grilles, 
les piquants... Et d’autres plus 
originaux et au message limpide 
comme les cactus par exemple. La 
douche d’eau froide devant l’entrée 
d’un parking est un dispositif qui 
a été dénoncé par la vidéaste 
Marie S’infiltre .  J’ai alors créé un 
catalogue des dispositifs «anti» 
pour collecter mes observations.
 Certains sont moins 
assumés. Alors, à l’ère de 
l’écologie, des jardinières plantées 
remplacent les piquants. 

Fig 20 : Vu rue de la Gaité, Hôtel Mercure, grilles 
empêchant l’accès à l’espace abrité du parking. 
Document personnel, extrait du catalogue des 
dispositifs «anti».

Fig 21 : Vu 29, 31, 33, rue de Cotentin, combo 
gagnant : grilles (pointues) empêchant l’accès à l’espace 
abrité et aménagement de pierres. Document personnel 
extrait du catalogue des dispositifs «anti».

MICRO-TROTTOIR

Nom :  BARTHEL, Pascal

Âge : 61 ans

Emploi : Non

Lieu de résidence : 15ème, rue des Morillons, HLM

Handicap : Diabète et psychose

Rue d’ALÉSIA

Note : 16h. Il fait beau et doux. As-
sis sur un banc, masque au men-
ton, boit un café dans un gobelet 
en carton et fume une cigarette. Un 
vélo est à côté du banc.

Quel est le plus grand inconfort du milieu urbain ?
Subissez-vous, ou avez-vous été témoins de difficultés lors de 
vos déplacements ? 

Quels sont les éléments les plus hostiles dans le milieu 
urbain ?
Avez-vous déjà trouvé la ville hostile ? 

«Avec les gens ?» « Il y a trop de monde.. sur-
tout en période de Covid....»
«J’ai pas de handicap physique donc ça va»
«Ici ça va, mon immeuble est bien, avant j’ha-
bitais porte de Montreuil c’était autre chose !»

«Des fois pour les SDF ils mettent les trucs 
anti SDF là... c’est pas bien ça. Mettre des ma-
chins anti SDF, c’est, c’est pas terrible.» «c’est 
brutal, ouais c’est pas normal»
«... ça déplace le problème, ça règle rien. Il y a 
pas de solutions pérenne, pas d’hébergement 
à long terme. Moi je suis pas SDF mais bon... 
on en voit partout.»

Fig 19: OUVRIR UN SQUAT A PARIS. Capture d’écran 
du reportage publié le 13 mars par Vice Belgium, 
sources : INSEE, APUR, SNE.

Fig 23:  Micro-trottoir n°2, Pascal. Document 
personnel, retranscription d’interview du 6/03/21

6
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 MARIE S’INLFITRE, chaîne youtube : Marie 
s’inlfitre,  Les Mobiliers anti-sdf, publiée  le 
25/12/2017
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CATALOGUE  DES DISPOSITIFS «ANTI»
Anti Abris
 

Vu à la caisse d’Epargne 
Angle de la rue d’Alésia et la rue Hyppolite Maindron 75014 Paris

Des poteaux en métal espacés de 50 cm et haut de 1m pour 60cm de diamètre em-
pêchent l’installation d’un couchage ou d’un abri de fortune suite à une polémique 
sur twitter la banque les a retiré.. L’angle anciennement habité par un sans abri a 
brûlé, et donc, délogé l’homme qui y vivait. La caisse d’Epargne a cloisonné l’espace. 

1m

0,5m

CATALOGUE  DES DISPOSITIFS «ANTI»
Anti confort
 

Vu au cabinet d’orthodontie
18 rue du Maine 75014 Paris

Entre août 2017 et mai 2018 le restaurant «Chez Georges, LE PARADIS» a fermé 
et laissé place à un cabinet d’orthodontie. Le restaurant n’avait pas de rebord sur 
lequel on pouvait s’asseoir. Depuis les traveaux de rénovation la façade s’appuie 
sur un rebord de 20cm de profondeur. Il semblerait que dès mai 2018 les pics 
anti-sdf étaient déjà là. Il s’agit de bandes d’acier qu’on peut boulonner au sol, sur 
lesquelles sont soudées des triangles au sommet légerement arrondi. 

Fig 24:  Catalogue des dispositifs «anti» n°1, La caisse 
d’épargne. Document personnel, sources : Retrait du 
dispositif anti-SDF devant une Caisse d’Epargne à Paris
France info, Publié le 30/07/2019 11:18
photos : personnelles, captures d’écran street view, 
twitter. 

Fig 25: Catalogue des dispositifs «anti» n°3, Le cabinet 
d’orthodontie. Document personnel, sources : Google 
street view ,photos et schémas personnels
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 Je reprends ma route et 
continue à descendre la rue des 
Plantes en direction de l’Avenue du 
Maine. Je traverse la rue Bénard, 
je passe devant l’arrêt de bus : un 
poteau avec l’affichage du plan de 
la  ligne, pas d’abri, pas d’assise, le 
trottoir est étroit. Je traverse la rue 
de la Sablière, puis la rue Sévero 
déjà j’entends le trafic de l’Avenue. 
Toutes ces rues secondaires sont 
toujours calmes. J’arrive à l’angle 
de l’Avenue du Maine, il y a des 
travaux sur la voix de bus. Les sons 
et l’animation me submergent. Je 
traverse pour arriver sur la place 
Gilbert Perroy où se trouve le 
carrousel. La place triangulaire 
longe l’Avenue du Maine d’un côté, 
il y a un arrêt de bus et beaucoup 
de circulation. De l’autre côté, 
elle borde le square de l’Aspirant 
Durand qui est entièrement clôturé  
comme tous les squares parisiens 
où les enfants jouent l’après-midi. 
Sur le troisième côté de la place 
il y a l’Annexe de la mairie du 
XIVème arrondissement. Tout en 
brique rouge vive elle fait partie des 
bâtiments remarquable du quartier. 
Il est inscrit aux monuments 
historiques du patrimoine français. 
L’entrée se trouve en haut de trois 
marches dont j’observe de loin une 

Fig 26 : Plan de la place Gilbert Perroy, source : PLU 
de Paris

vieille femme en faire l’ascension. 
Accolé il y a le conservatoire Darius 
Milhaud, quasiment enterré. Il y a 
des pieds de vignes sur le toit, j’ai 
appris qu’ils avaient construit un 
nouveau conservatoire près de la 
porte de Vanves, celui là est donc 
vide aujourd’hui. Je regarde bien , 
peut-être pas vide mais on n’y joue 
plus de musique. 
 Sur la place, je compte : 
- 40 arbres 
- 51 places assises 
- 3 tables
- 1 abribus
- 1 Carousel
- 1 sanisette
- 1 fontaine Wallace
- 1 Abri voyageur
- 6 poubelles de rues 
   avec cendrier
- 1 container à verre

L’«embellissement»de la place a 
été voté au budget participatif du 
XIVème arrondissement en 2017 
et le projet a été livré en août 2020. 
J’étudie le nouveau projet. Il a reçu 
886 votes et à coûté 625000€. 
Le conseil de quartier proposait 
l’extension du square de l’Aspirant 
Durand vers la place en supprimant 
le tronçon de rue à sens unique qui 
les séparait pour en faire un espace 
de jeu et de repos . On y trouve des 
assises sur les bords et des jeux 
peints type marelle au sol. 

Ville de Paris - DU; Ville de Paris - Direction de l'Urbanisme; Ville de Paris - Direction de
l'Urbanisme - DTDF; Ville de Paris

Place G Perroy

Protections patrimoniales de la
Ville de Paris

Secteurs particuliers

Secteur en attente d’un projet
d’aménagement

Secteur de dispositions
particulières

Secteur de Maisons et Villas

Orientation d’aménagement

Périmètres de localisation
d'équipements

Espaces verts protégés (EVP)

Emplacements réservés

Equipement public

Espace vert

Logement intermédiaire

Logement social

Voie

Droit de préemption urbain
renforcé (DPUR)

Extrait du Plan Local d'Urbanisme et 
du plan parcellaire de Paris

Document présenté pour information, 
sans valeur réglementaire

24/03/2021

Auteur : Ville de Paris

Projection : RGF 1993 Lambert 93
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 MAIRIE 14 - EMBELLIR, VÉGÉTALISER : 
EXTENSION DU SQUARE ASPIRANT DUNAND 
(14 E ), comptes-rendus des ateliers participatifs 
du 26 et 27 septembre 2018

 LATOUR, Bruno, Où la ZAD donne à l’Etat une 
bonne leçon, dans  Eloges des mauvaises 
herbes, ce que nous devons à la ZAD sous la 
direction de LINDGAARD, Jade, Editions : Les 
liens qui Libèrent, 2020

«(...) L’alignement des formes de délibération 
et d’expertise ne prouve strictement rien sur 
la justesse d’une décision»
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 La demande du projet 
incluait aussi un espace pour 
jouer à la pétanque et une mise 
en valeur du manège. L’intégralité 
du sol praticable est un terrain de 
pétanque et donc les jeux sont 
possibles sur toutes la places. Pour 
créer un îlot de fraicheur, de jeunes 
arbres et des plantes basses ont été 
plantés autour des arbres existants 
pour former des jardins encadrés 
d’un muret en béton de 40cm de 
hauteur et 20cm d’épaisseur ou 
d’une lame d’acier plantée à la 
verticale dans le sol, dépassant de 
15cm. . Enfin, le projet mentionnait 
avec des références, l’élaboration 
d’un mobilier urbain innovant 
permettant diverses activités. 
 Il est midi et demi lorsque 
j’arrive et quelques personnes sont 
en train de déjeuner sur la place. 
Je me trouve au Nord-Est, près du 
manège et j’observe trois tables 
rondes avec un pied central scellé 
dans le sol et respectivement 2, 3 
et 4 tabourets scellés aussi. Il y a 
deux personnes qui déjeunent sur 
une des tables mais j’observe aussi 
qu’est dessiné sur le plateau de la 
table un damier noir et blanc pour 
pouvoir jour aux échecs. 
Le reste de la place est globalement 
vide hormis les espaces plantés. 

Sur le muret de béton on trouve 2 
types d’assises. Une individuelle 
avec un dossier et un banc 3 
places. 3 planches de bois pour 
l’assise et 2 pour le dossier sont 
reliées par des pièces longues 
d’acier peint en marron qui sont 
12 fois boulonnées au muret en 
béton.  Le banc lui est composé 
de trois longues planches pour 
l’assise et d’accoudoirs identiques 
à la structure du dossier, mais dans 
un pli différent afin de séparer 
chaque place. L’argument avancé 
pour la présence des accoudoirs 
sur le banc est celui d’aider les 
personnes âgées. Autrement dit, 
un mobilier urbain inclusif. Mais il 
n’y a pas d’accoudoir sur les assises 
individuelles et, sur le banc, ils sont 
positionnés au milieu et non sur les 
extrémités. Le mobilier est pensé 
de sort à ce que personne ne 
puisse concevoir la place comme 
un espace tranquille, public, où 
l’on pourrait dormir. Des personnes 
qui souhaiteraient s’allonger ne 
pourront pas. Ce dispositif dans 
l’espace public et dans le mobilier 
urbain se retrouve souvent. Je le 
remarque non loin à l’arrêt de bus, 
le banc étroit est scindé en deux 
par un accoudoir. L’abri n’est pas 
pour tout le monde, le confort pour 
personne. 

Stabilisé

Fig 27 : Assise et espace planté, square de l’Aspirant 
Durand en arrière plan, Document personnel

Fig 28 : Terrain de boule et square de l’Aspirant 
Durand en arrière plan, Document personnel

Fig 29 : Croquis d’une assise individuelle sur muret en 
béton, Document personnel

Fig 30 : Un banc et trois assises individuelles derrière 
l’arrêt de bus, Document personnel

Fig 31 : Coupe du banc boulonné au muret en béton, 
Document personnel
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LE HANDICAP
Le prétexte et l’instrumentalisation 

 L’installation d’un mobilier 
muni d’accoudoir pour faciliter 
la vie des personnes âgées ou à 
mobilité réduite m’interroge. 
Les abris voyageurs installés en 
2015 par la société JCDécaux 
sont censés être plus grands, plus 
inclusifs et plus intelligents. Le 
banc a été réduit, un accoudoir 
le scinde en deux. L’abri n’est pas 
fermé sur 3 plans mais 2 qui ne 
descendent pas jusqu’au sol et ne 
montent pas jusqu’au toit. L’abri 
laisse passer les courants d’air.  
Pour faciliter l’accès au personnes 
à mobilité réduite il peut manquer 
un panneau de verre dans le fond 
de l’abri. En revanche le panneau 
publicitaire perpendiculaire ne 
semble pas gêner. 

 On remarque aussi que 
tous les dispositifs d’assise 
extérieur à l’abri sont dédiés au 
non confort : assis debout, assises 
ovales individuelles... 
 Cependant l’accès à la prise 
électrique et à l’espace abrité reste 
un privilège et on trouve souvent 
des personnes sans abris qui 
établissent leur camp à proximité 
des abris voyageurs.

MICRO-TROTTOIR

Nom :  HEVIN, Vincent

Âge : 15 ans

Emploi : Lycéen

Lieu de résidence : 14ème

Handicap : Non

Rue du COMMANDANT RENE MOUCHOTTE

Note : Près de l’ascenceur qui rejoint 
le Jardin Atlantique. 18h30, il rentre 
du lycée. Il a un sac à dos et ses mains 
dans son sweat. Il fait beau, 

Quel est le plus grand inconfort du milieu urbain ?
Subissez-vous, ou avez-vous été témoins de difficultés lors de vos 
déplacements ? 

Quels sont les éléments les plus hostiles dans le milieu urbain ?
Avez-vous déjà trouvé la ville hostile ? 

« Pas spécialement ou alors j’y prête pas vraiment 
attention.» « Le fait que les trottoirs ils soient un 
peu petits des fois !» «Les pigeons»

«Je fais pas vraiment attention quand je marche 
dans la rue, parce que... je suis un homme pressé ! 
Mais nan nan enfin.. Si ! je vois des fois sur des 
bancs des séparations entre chaque place, pour 
pas qu’on.. s’assoit dessus, pour pas qu’on s’al-
longe dessus»

Fig 32 : Micro-trottoir n°2, Vincent. Document 
personnel, retranscription d’interview du 6/03/21
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CATALOGUE  DES DISPOSITIFS «ANTI»
Anti repos : l’abri voyageur
 

Développements de plusieurs modules, «assis-debout» ou siège individuels non abri-
tés. 2000 abris dans Paris, soi-disant plus grands que les anciens. Plus intelligents. 

Installés en 2015 par JCDecaux et la Mairie de Paris. Appartiennent à JCDecaux : 
société privée, espace privé sur voie publique. Rapporte 8M € de redevance par an 
à la Maire de Paris (anciens abris rapportaient seulement 3,9M€/an) 

1,5m 4,5m

Module station de bus Invalide : 

Mat : 4m de hauteur, haute visibilité. 
Antenne 4G Huawei
 

Accoudoirs pour personnes agées ?  

Prise USB, Gel Hydro-alcoolique
2 plans «abris» (contre trois avant) : 
argument de l’accessibilité PMR
courants d’air en haut et en bas

Opportunités : On observe la 
présence d’abri, assise et éléctricité, 
souvent des sans abris restent dans 
des périmètres proches. Possibilité 
d’ajouter du confort, de mieux abri-
ter ? Abriter à côté, dans un espace 
public ? 

Fig 33: Catalogue des dispositifs «anti» n°2, L’abri 
voyageur. Document personnel, sources : Dossier de 
presse de la Maire de Paris ; Paris inaugure es abris 
voyageurs à haut niveau de service - #AbribusGate : les 
dessous des nouveaux abribus parisiens, Slate.fr, publié 
le 30/042015 - Twitter, 
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Faire de l’hostilité du confort et lutter contre ces dispositfs. Constructions simples, en 
bois, matériaux de la rue. Chaque projet répondant à des situations particulières. Inter-
ventions éphémères car illégales. 

CATALOGUE DES INTERVENTIONS URBAINES
Design for Everyone, Charlotte Renouprez et Laurent Toussaint
Bruxelles

Installations militantes pour compenser le mobilier anti-sdf. «donner un toit au lieu 
de chasser». Lors de la visite d’Angela Merkel (2018?) à Bruxelles, on a demandé à 
sortir les sdf de la rue. Pour ne pas faire «sale». Installations simples en bois avec 
messages militants. 

 Assise sur mon banc anti-
sdf je pense au collectif bruxellois 
Design for Everyone. Ces militants 
combattent dans Bruxelle le 
mobilier anti-sdf qu’ils ont vu 
augmenter en 2018 juste avant la 
visite officielle d’Angela Merkel. 
Pour donner bonne impression 
les sdf sont chassés de la rue. 
Les moyens développés sont 
laissés au choix des propriétaires 
de renfoncements et de bancs. 
Je vais ajouter au Catalogue des 
dispositifs «anti» le Catalogue 
des interventions urbaines, les 
«antis anti». Comment des artistes, 
designer, architectes et militants 
luttent pour le confort dans la ville. 
 Les dispositifs anti-sdf se 
retrouvent partout dans le monde, 
les gens vivent dans la rue et on 
veut les empêcher de s’asseoir,  
de se coucher et de mendier, afin 
que les visiteurs ne trouvent pas 
qu’il y a trop de mendiants dans la 
rue. D’ailleurs à Paris, à l’approche 
des jeux Olympiques de nombreux 
sdf vont être délogés et repoussés 
des rues. Déjà aujourd’hui dans le 
quartier de nombreux campements 
ont disparu.
 Le mobilier qui interdit, qui 
chasse et qui exclu  rend la ville 
hostile et il y a une lutte à engager.

Je décide de quitter la place et 
de me diriger vers Montparnasse. 
Je traverse la rue et m’approche 
du conservatoire. Le panneau 
d’affichage est vide et les anciennes 
affiches ont toutes été arrachées. Je 
redescends l’avenue du Maine du 
côté des numéros impairs et profite 
des grands trottoirs et du trafic 
calme. Il est 13h et nous sommes 
en semaine. Je m’arrête au n°153 
de l’Avenue du Maine.  
 C’est un immeuble de1970, 
moderne, de 8 étages avec des 
balcons filants. Il est plus haut que 
ses mitoyens. Au 155 on trouve 
l’hôtel transcontinental, fermé, 
avec ses jardinières bien resserrées 
devant son entrée et au 151 un 
immeuble haussamnien avec un 
monop’ en rez-de-chaussée. Selon 
le PLU de la ville nous sommes ici 
dans une Zone Urbaine Générale, 
dans le périmètre de protection 
d’un monument  historique, dans 
un secteur de protection du 
logement et de renforcement du 
végétal. 

 L’entrée de l’immeuble 
comprend une porte de garage 
sur la droite et un porche haut de 
trois marches, couvert par une 

Fig 34: Catalogue des interventions urbaines n°3, 
Design for Everyone. Document personnel, sources : 
page facebook de Design For Everyone @Design4E1. 

Fig 35: Croquis du 153 et 151 Avenue du Maine, 
document personnel. 

Fig 36: Entrée de parking du 153 Avenue du Maine, 
document personnel. 
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 Au 151, le commerce 
utilise tout le rez-de-chaussé et 
l’entrée se fait tout à droite, porche 
du 149. Ancienne porte cochère, 
l’entrée est grande et a été rétrécie 
par l’ajout d’une vitrine et d’une 
porte coulissante automatisée 
plus petite. L’accès de la chaussée 
jusqu’à l’entrée est lui aussi marqué 
par des pavés et une traversée, et 
4 potelets standards de chaque 
côté ainsi que 2 potelets à boule 
blanche pour le PMR autour du 
passage piéton. Entre ces deux 
allées pour voiture il y a un banc, 
deux platanes, une poubelle, un 
container à verre. 
 L’accès véhiculé jusqu’au 
Monop’ est sûrement utile pour 
les livraisons mais les places de 
stationnement livraisons sur le bord 
de la chaussée servent à ça aussi. 
La présence des poteaux perturbe 
le passage des piétons alors que 
très peu de voitures passent. 
Chaque potelet est espacé de 
1,60m des autres. C’est suffisant 
pour passer confortablement, 
mais cela reste un obstacle dans 
certaines situations. Les lignes 
perpendiculaires au trottoir qu’ils 
forment créent des ruptures dans 
la continuité et la sécurité de la 
marche piétonne. 

structure en débord à cet effet. 
Près du monop’, abrité et avec des 
marches pour s’assoir, c’est un 
endroit stratégique pour la vieille 
femme avec une béquille qui fait 
la manche assise sur les marches. 
Son pot est vide et elle ne parle 
pas trop, ou pas trop français je ne 
sais pas. Je sais qu’elle n’est pas 
là tous les jours et qu’elle ne reste 
pas la nuit. J’ai déjà vu un homme 
couché à cet endroit là. 
 Je m’assois à côté d’elle 
et je regarde le trottoir et son 
aménagement. Ici il fait 10m de 
large. Le revêtement continu 
du trottoir de l’Avenue est ici 
interrompu et un dallage en pavés 
plats, lisses et carrés le remplace 
sur la bande d’accès au parking. 
Cette même bande pavée est 
bordée 2 rangées de 6 potelets en 
acier à boule, espacées de 3,5m au 
pied de l’immeuble et 4m près de la 
chaussée. Au milieu, il y a encore un 
changement de revêtement pour 
matérialiser au sol un espace pour 
traverser la bande où les voitures 
peuvent circuler. Mais il n’y a pas 
de potelets à haute visibilité, ni de 
changement de textures sur le sol. 
Il y aussi un platane de chaque 
côté de l’accès au parking. 

Potelets à hautes visibilité 
uniquement au 151
Changement de traitement 
du sol sur la voie

Fig 37: Plan du 153 Avenue du Maine et du 
trottoir en face, Report des arret de bus, des portes 
cochères, des places de stationnement et bornes 
anti-stationnement, mobilier urbain, accès parkings et 
terrasses commerçantes. Source :  Paris data, https://
opendata.pars.fr 

Fig 38: Photo de l’accès au parking du 153 Avenue du 
Maine, Document personnel

Fig 39: Croquis d’un potelet à haute visibilité au 151 
Avenue du Maine, Document personnel

Fig 40: Photo du 151 Avenue du Maine, Document 
personnel



3534

CATALOGUE DES INTERVENTIONS URBAINES 
BOLL mobilier urbain, Adrian Blanc 
Remporte le concours Lyon City Design en 2015 

Permet d’ajouter des usages diversifiés sur du mobilier urbain existant, sans l’endom-
mager. 
Peut permettre de compenser les bornes non conformes observées sur la voie public. 

Un obstacle devient un lieu ? 

Plusieurs modules : siège, banc, table et panneaux se greffent sur les bornes en 
béton du parvis de la gare. 
Tôle d’acier peint, fixé par serrage d’écrous.  Couelur vives, repérables.

   Le mobilier 
d’empêchement pour les voitures 
devient aussi le problème de 
l’usager piéton. Les bornes anti 
stationnement, les potelets, les 
chaines et les barrières sont 
des obstacles dans la ville, ils 
empêchent la circulation fluide 
et bordent le chemin de chaque 
piéton sans lui apporter d’utilité à 
part la garantie qu’aucune voiture 
ne foncera sur le trottoir pour lui 
rouler dessus. 
 Les plots et bornes peuvent 
devenir de réels obstacles et 
peuvent même mettre en danger 
le piéton. Entre une personne 
mal-voyante, une personne qui 
marche les yeux scotchés sur son 
téléphone, pour une personne en 
fauteuil roulant ou pour quelqu’un 
qui court attraper son bus, le 
contact avec ce mobilier anti-
stationnement peut être violent. 
La  réglementation d’accessibilité 
stipule que le mobilier urbain sur 
la voie doit être contrasté avec 
son contexte ou avoir un élément 
contrasté pour être mieux identifié. 
Le mobilier ne doit pas non plus 
avoir d’angles saillants et doit 
respecter les dimensions adaptées 
au repérage par le biais d’une 
canne.

Fig 41: Photo d’une borne anti-stationnement rue du 
Moulin des lapins, borne trop basse, anguleuse et non 
contrastée : dangereuse, Document personnel

Fig 42: Photo d’une borne anti-stationnement Place 
de Catalogne, borne trop basse et non contrastée. 
Assise possible et observée, Document personnel

Il existe de nombreux lieux dans le 
quartier où ces demandes ne sont 
pas respectées. 
 Les largeurs de trottoirs 
et espacements entre le mobilier 
sont importantes pour permettre 
aux fauteuils roulants mais 
la réglementation stipule les 
minimums ou des espacements 
«tolérés» et non idéal. L’idéal 
serait que plusieurs personnes, 
porteuses de handicap ou non, 
avec des caddies, des poussettes 
ou des animaux, puissent se croiser 
sans problèmes et sans créer 
d’embouteillage piéton. 
 Les trottoirs sont parfois 
encombrés par les poubelles, des 
objets, des cartons, des personnes 
et l’espace minimum réduit par ces 
présences devient très compliqué. 
Il existe une application de GPS 
où les obstacles de la rue comme 
les travaux, les dégâts ou du 
mobilier obstacle afin de calculer 
des itinéraires praticables pour 
les personnes à mobilité réduite. 
La réglementation n’assure pas le 
confort mais un minimum tolérable. 
 Il s’avère que pour contrôler 
les automobilistes, pour protéger 
les piétons des voitures, on leur 
place des obstacles parfois difficiles 
à identifier, donc dangereux. 

Fig 43: Catalogue des interventions urbaines n°1, 
BOLL, mobilier urbain par Adrian Blanc. Document 
personnel, source : Lyon city Design - Projet Boll par 
Adrian Blanc, journal du desing, publié le 23/06/2015
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CATALOGUE DES RÉGLEMENTATIONS
LA RÉGLEMENTATION D’ACCESSIBILITÉ

Le cheminement piétonnier doit être : 

- Le plus court et direct possible
- D’une largeur suffisante pour permettre la circulation des fau-
teuils roulants et personnes handicapées. 
- Dégagé de tout obstacle ( panneaux publicitaires, poteaux, 
bornes bancs...)
- Sur un sol plat non meuble, d’une surface régulière
- Avec des mobiliers urbains de proximité et de délimitation 
(poteau, borne...) repérable visuellement et détectables par les 
cannes des personnes déficientes visuelles
- Avec un coloris de revêtement repérable contrastant avec ce-
lui des abords (chaussée, parking...)

Toutes les grilles d’arbres, évacuation d’eau, etc 
doivent être en tout point inférieur à 2cm

Les pentes : 

Entre 4% et 5% -> 10m maximum entre chaque palier

Entre 5% et 8% -> 2m maximum entre chaque palier

12% et plus -> 0,5m maximum entre chaque palier

Si le dénivelé fait plus de 40cm il faut une barrière

Le trottoir peut mesurer 1,20m de large si il 
n’est pas bordé de mur ou d’obstacle. Si il est 
entouré d’espaces verts à niveau par exemple.

L’idéal est 1,80m pour que deux fauteuils 
roulants puissent se croiser sans problème.

On tolère 1,40m Lorsqu’il y a un obstacle 
sur la route, sinon on devra adopter dans la 
norme : 1,60m.

La largeur des trottoirs :

Le chemin doit comporter un repère continu tactile et visuel pour faciliter les dépla-
cements des personnes mal voyantes utilisant des cannes pour se repérer

Orientation et bandes de guidage :

Contraste de couleur

Repère tactile
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Mobilier :

Contraste de couleur : 
Les poteaux doivent avoir une bande de 10 cm 
minimum de couleur contrastante entre 1,2m 
et 1,4m de hauteur. ( Poteaux à haute visibilité) 

Les bornes doivent être peintes dans une cou-
leur contrastantes et respecter les dimensions 

Le mobilier ne doit pas être un obstacle sur l’espace de cheminement, sauf nécessité 
technique ou exigence de sécurité, mais peut être implanté à proximité immédiate. 
Dans tous les cas de figures le mobilier doit être repérable et détectable par les per-
sonnes malvoyantes et permettre le passage normal d’un fauteuil roulant. 

La canne d’aveugle ne permet de détecter que 
les obstacles situés entre le sol et 0,90m (hau-
teur de hanche) Mais : 

La hauteur du mobilier ne peut pas être inférieure à 0,50m 

On recommande un mobilier urbain 
sans angles et arrêtes anguleuses 
pour limiter les dangers. Les parties 
saillantes sont proscrites.

Sur la voierie et ERP et BHC un passage de 
2,20m de haut au dessus du sol doit être orga-
nisé sous les éléments suspendus au dessus du 
cheminement. 

Lorsque les éléments sont situées en dessous de 2,20m et qu’ils forment une saillie 
de plus de 0,15m par rapport aux murs ou poteaux sur lesquels ils sont fixés, des 
dispositifs de détection physiques par les cannes doivent être installés.

Un espace de repos doit 
être trouvé tous les 200m à 
300m. 
Il est important de garder un 
espace de 0,80m par 1,30m 
sur le côté du banc pour lan-
dau ou fauteuil roulant. 

Site internet du ministère : si possibilité 
d’évitement pas besoin de dispositif de 
repérage. 

Fig 44: Catalogue des réglementation, La 
réglementation d’accessibilité, Document personnel, 
source : Guide pratique d’aménagement urbain de la 
voierie publique et privée aux normes d’accessibilités 
des personnes hanidcapées, ABC équipement
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 Je continue à descendre 
l’Avenue du Maine. Le même 
procédé de rupture d’un espace 
piéton pour traverser en sécurité 
se répète tout au long de l’Avenue. 
Au 137 pour le parking du siège du 
parti Force Ouvrière. Au 127, 125 
et au 123, Devant le «Foyer de la 
fraternité», foyer accueillant des 
jeunes travailleuses chrétiennes 
modestes pour une durée de deux 
ans maximum, et devant l’église 
évangélique qui est protégée 
comme patrimoine du 20ème 
siècle par la maire de Paris pour sa 
nef en béton datant de 1899. Je 
lis que les potelets PMR à boule 
blanche ont été rajoutés ici suite à 
la demande faite lors des réunions 
du comité handicap de la mairie du 
XIVème arrondissement .  
  Au 117, l’immeuble date 
de 1960. Haut de 10 étages, il est 
assis sur un rez de chaussé plus 
large, dont la dalle dépasse pour 
créer un espace abrité tout le long 
de l’immeuble. Les locaux donnant 
sur la rue sont des commerces, et 
un homme habite entre le Franprix 
et le magasin de cuisines et de 
mobilier. La journée quand il n’est 
pas là, ses affaires sont emballées 
dans une couverture en feutre 
pour former un gros paquetage 

qui ne risque pas les vols. Le soir 
il est souvent assis avec une ou 
plusieurs personnes, sous la toiture 
ou à l’arrêt de bus qui se trouve 
juste devant.  Aujourd’hui ils sont 
deux, ils boivent et fument assis au 
dos de l’arrêt de bus. 
 Le reste de l’Avenue du 
Maine est constant, il y a un platane 
tous les 7 à 10 mètres, un banc 
tous les 200 mètres, quelques 
commerces et des restaurants 
malheureusement fermés. J’arrive 
au niveau de la rue de la Gaîté. 
Un homme essaye de se reposer 
dans le renfoncement de l’entrée 
d’un bar qui est fermé. Je regarde 
en face le chantier du centre 
commercial Gaîté. Juste au pied 
de l’Hôtel Pullman, qui ressemble 
à un  code barre géant, et est en 
rénovation. Le centre commercial 
était une structure en métal rouge 
et presque tout a été démoli pour 
reconstruire un centre commercial 
d’un nouveau genre, prévoyant 
30000m2 commerciaux.  Le projet 
s’inscrit dans l’opération du quartier 
Montparnasse qui comprend le Hall 
1 de la gare, le centre commercial 
et la tour Montparnasse ainsi que 
son parvis. Le chantier dure depuis 
2017 et contraint énormément la 
circulation piétonne. 

Fig 45,46,47: Les Ateliers Gaité  : Un coeur pour 
Montparnasse, promotion de l’opération Maine-
Montparnasse prévue pour 2024 Capture d’écran 
source : lesateliersgaité.com

9
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 MAIRIE 14, Comptes rendus Conseil local du 
handicap du 14e 2020
https://mairie14.paris.fr/pages/le-comite-local-
du-handicap-du-14e-11161
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LES OBJETS TROUVES
Encombrants de la rue
 La présence de ce gros 
chantier et d’autres de diverses 
tailles dans le quartier devient 
un gisement de matériaux. 
Les matériaux issus de la 
déconstruction peuvent être 
récupérés et réemployés. Mais 
les déchets de chantiers, les 
matériaux qu’on trouve dans 
les bennes pourraient aussi 
être récupérés gratuitement et 
revalorisés. Pour intervenir sur du 
mobilier anti-sdf de petite taille, 
pas besoin de matériaux neufs 
ou de grandes tailles, ni même de 
pièces identiques. 
 Les chantiers ne sont pas 
le seul gisement de matériaux 
qu’on peut trouver dans le milieu 
urbain. En effet, les encombrants, 
disposés dans la rue sont très 
souvent récupérés. Autant de 
mobilier que de matériaux de 
construction, la rue nous apporte 
ses ressources et les déchets en 
sont la matière locale. 
 J’ai alors sur ma route, 
collectionné tous les trésors 
trouvés dans la rue, afin de 
constituer une ressourcerie 
virtuelle et observer les quantités 
d’objets qu’on pourrait collecter 
dans le but de les réintroduire. 

Fig 48: Dalles de ciment supplémentaires de la 
terrasse au Nord de la dalle du Jardin Atlantique 
Document personnel

Fig 49: Gaine de ventilation trouvées sur la promenade  
du jardin Atlantique, Document personnel

Fig 50: Lot de planches en bois 
en moyen état. 

Fig 51: Poutre unique 
trouvé sur leboncoin. 

Fig 52: Destockage Bois 
d’azobé de chantier 
francilien, neuf. 

Fig 54: Deux matelas, tapis, 
planches et cadres en bois de 
petite taille. Sac et cartons. 

Fig 55: Vaisselier et meubles de 
rangements en bois. Téléviseur 
ancien et sommier de canapé 
convertible. 

Fig 56: Buffet ancien en 
bois, partiellement démonté 
semble en bon état. 

Fig 57: Fauteuil en cuir abîmé, 
structure semble intacte. 

Fig 58: Chaise de bureau dont 
une roulette, cadre de canapé, 
coussins. 

Fig 59: Toilettes sales, manche 
à balais. 

Fig 60: Vaisselle Fig 61: Enrobé de trottoir 
cassé. 

Fig 62: Caissons de rangement, 
tancarville, matelas en mousse 
et abat-jour. 

Fig 63: Chaises en bois et en cuir 
abîmé, structure intacte. 

Fig 64: Banquette table basse, 
meuble de rangement abîmé et 
chaises d’extérieur. 

Fig 65: Chaise d’extérieur 
abîmée en bois . 

Fig 66: Don via groupe 
facebook, canapé. 

Fig 66: Don via groupe 
facebook, chaises. 

Fig 67: Don via grouoe 
facebook, plaques de 
toiture végétalisée

Fig 68: Fauteuils de bureaux, 
tissus abîmés, structure en 
bon état. 
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 Attirée par «le cœur de 
Montparnasse» et un nouveau 
mode de shopping je traverse 
l’Avenue pour rejoindre les grilles 
du chantier et jeter un œil à la 
benne. On ne peut plus circuler sur 
le trottoir du centre commercial, 
il faut donc que je retraverse une 
voie pour longer le terre plein dans 
un couloir étroit encadré de grilles. 
On peut se tenir à deux mais très 
serrés donc dépasser quelqu’un 
devient gênant. La femme devant 
moi porte son sac à main sur le 
côté et l’espace réduit par cette 
protubérance me met mal à l’aise. 
Je ralentis le pas pour ne pas 
avoir à la doubler et j’observe les 
images du projet affichées en 
face sur les barrières de chantier. 
L’hôtel Pullmann est énorme, il 
est le deuxième hôtel en capacité 
de Paris. Tout l’îlot dans lequel il 
s’insère est monté sur dalle et des 
passerelles au dessus des rues 
connectent les îlots entre eux. Il y 
a une personne qui s’est construit 
un abri sous l’escalier de l’accès 
à l’une d’elles. Je me rapproche 
de la gare Montparnasse . J’arrive 
sur un terre plein au milieu du 
carrefour, encadré de barrières. 
L’espace est très grand et très vide. 
Du côté impair de l’Avenue je vois 

le supermarché Auchan avec son 
entrée enfoncée dans le bâtiment 
et sa partie abritée. Une femme et 
deux hommes avec des chiens y 
sont assis. Je les connais peu mais 
ils sont plutôt sympas. 
 Tout autour de moi ;  le 
trafic automobile est assourdissant. 
Il est 14h51, les voitures passent 
en dessous, à côté en face de moi. 
Des bus, des taxis, de cyclistes... 
Je regarde un objet étrange juste 
devant moi sur le terre plein. Haut 
de 1m60 environ, le pied encastré 
au sol. Je m’approche : il s’agit 
d’un collecteur de seringues 
usagées, qui donne en échange 
des jetons à aller dépenser dans les 
pharmacies. C’est un objet plutôt 
intéressant mais son emplacement 
reste étrange, il est à la fois très 
exposé et très difficile d’atteinte, 
il faut traverser de nombreux 
passages piétons pour y accéder. 
Sous influence de drogue, cela ne 
semble pas très malin... Je regarde 
partout autour, dans les caniveaux 
et le long des barrières de chantiers, 
je ne trouve pas de seringues. Je 
traverse deux fois, et arrive sur le 
trottoir de la rue du Commandant 
René Mouchotte, devant l’entrée 
du Hall 1 de la gare. Il y a peu de 
gens, nous sommes confinés.  

Fig 69: Base de vie du chantier du centre commercial 
Gaité et immeuble de bureaux depuis le milieu 
du carrefour de l’Avenue du Maine et la rue du 
Commandant René Mouchotte. Document personnel

Fig 70: Plan du carrefour Avenue du Maine et rue du 
Commandant René Mouchotte Report des sanisettes, 
des portes cochères, des places de stationnement et 
bornes anti-stationnement, mobilier urbain, accès 
parkings et terrasses commerçantes. Source :  Paris 
data, https://opendata.pars.fr ocument personnel

Fig 71: Collecteur de seringue, gare Montparnasse 
rénovée en arrière plan. Document personnel
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 Les chauffeurs de taxis 
sont désœuvrés, sortis de leurs 
voitures, ils attendent près la gare 
pour accoster les arrivants et leur 
proposer une course. Ils discutent 
entre eux. Le moral est bas. 
J’observe l’entrée de la gare, c’est 
l’entrée latérale, elle a été rénovée 
il y a peu, une grande structure 
réfléchissante abrite maintenant 
l’entrée et les escalators. Au 
premier niveau on peut voir 
l’enseigne d’un HEMA. Sur la 
gauche, dans un renfoncement il 
y a l’espace fumeur. Il est couvert 
deux niveaux plus haut et trois 
murs de bétons sur un peu plus 
de 2 mètres encadrent l’espace. 2 
cendriers équipées de grands mâts 
se tiennent au centre et 8 petits 
plots en métalliques, hauts de 
70cm sont dispersés et occupent 
tout le reste de l’espace. Si on est 
fumeur, on ne reste que quelques 
minutes dans le fumoir, pas besoin 
de s’asseoir. Si on est à la gare, c’est 
pour peu de temps, pas besoin de 
confort. Si on veut s’abriter pour la 
nuit de 1h15 à 5h du matin durant 
les heures de fermeture de la gare, 
on ne peu pas. La disposition des 
«assis-debout» s’assure qu’aucun 
matelas ne soit poser, qu’aucun 
camp ne soit monté. 

 Je n’entre pas dans la gare, 
je remonte la rue du Commandant 
René Mouchotte. Je passe devant 
le numéro 8 qui permet de prendre 
des ascenseurs pour atteindre le 
niveau de la dalle de la résidence 
Mouchotte, la barre construite par 
Dubuisson entre 1959 et 1966. 
Le projet faisait partie du projet 
Maine-Montparnasse intégrant la 
gare Montparnasse plus ou moins 
actuelle et la tour Montparnasse . 
Je continue aux numéros 20 et 
24, il y a la rampe d’accès et les 
escaliers. Aux pieds des escaliers, il 
y a toujours des choses à récupérer. 
J’y ai trouvé une cage à hamster, en 
espérant que ce n’était pas un lapin 
qui y vivait, un canapé rouge un peu 
abîmé, des planches, un bureau 
d’ordinateur ikéa, des morceaux 
de meubles en aggloméré.... Il y 
a 75O logements dans la barre 
Dubuisson, ça fait beaucoup de 
ressources. Je continue à remonter 
la rue, je vais faire le tour de la gare. 
Quand j’arrive place de Catalogne 
je tourne à droite. Il y a un hôtel 
de forme arrondie à l’angle de la 
rue et ensuite les voies d’accès au 
parking «dépose minute» du Hall 2 
de la gare, la gare du Maine. C’est 
par là qu’on peut accéder à pied à 
la gare. Il y a aussi les rampes qui 

Fig 72: Espace fumeur sur la dalle en béton de la gare, 
abritée par le bâtiment en saillie au R+2. Document 
personnel

Fig 72: Rampe d’accès au parking Pasteur et au 
parking Catalogne, façade du parking Catalogne, en 
continu de la barre Dubuisson. Document personnel
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 TRANSPORTRAIL, Les métamorphoses de la 
gare Montparnasse, publié en 2017
h t t p : / / t r a n s p o r t r a i l . c a n a l b l o g . c o m /
p a g e s / l e s - m e t a m o r p h o s e s - d e - l a - g a r e -
montparnasse/35224346.html
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montent aux parkings extérieurs 
du  niveau du jardin Atlantique qui 
se trouve au dessus des quais de la 
gare. 
  Le passage piéton 
devient une alternance entre 
terre-plein rempli de bornes anti 
stationnement de forme allongées 
et des passages piétons pour 
traverser les accès des différents 
parkings. L’espace intéressant se 
trouve juste après l’hôtel et avant 
la première rampe. Il y avait une 
grande benne ouverte où l’on 
trouvait beaucoup de choses et, il 
y a quelques mois ils ont construit 
une structure métallique pour en 
interdire l’accès au public. Mais on 
trouve parfois encore des choses 
autour comme la dizaine de fauteuil 
de bureau que j’ai trouvé. Dans 
l’entrée du parking, sur le trottoir 
vivait un homme avec beaucoup 
d’affaires. Il ne parlait jamais, il 
se cachait beaucoup. Du jour au 
lendemain il a disparu et toutes ses 
affaires avec. Tout comme l’homme 
qui avait mis un matelas et venait 
dormir sous le débord du premier 
étage du bâtiment d’en face. A 
l’angle de la place de Catalogne, 
il était bien abrité. Le matelas est 
resté mais l’homme a disparu. Celui 

qui vivait un peu plus loin juste 
après la gare près de l’immeuble 
du bureau est parti aussi. Il y a 
peut-être eu une descente de 
policiers. Quand je rentre dans le 
parking derrière la gare je trouve 
un homme recroquevillé dans un 
coin, il n’a rien avec lui et cache 
son visage. Je ressors. Je traverse 
la rue des 5 Martyrs du Lycée 
Bouffon, je me trouve actuellement 
sur une rue en pont au dessus des 
rails de train. Les immeubles en 
face ont le rez de chaussée plus 
étroit que les étages supérieurs et 
on peut s’y abriter. La femme qui 
dort là n’est pas là mais ses affaires 
y sont. Tout l’espace est parsemé 
de bornes anti-stationnement en 
ciment à gros grains, on peut s’y 
asseoir au moins. C’est le parvis du 
Hall 3 de la gare, mais personne ne 
semble le savoir, ou l’utiliser. Il n’y a 
rien, pas un banc, pas un abri... Je 
m’approche d’un mur de 1m de 
hauteur, il empêche l’accès à un 
trou en forme de demi cercle, c’est 
une aération au dessus du quai de 
la voie 24 de la gare. Les gares sont 
connectées par le niveau inférieur.  
A l’arrière des adolescents font du 
skate, j’entends leurs planches 
claquer contre le sol. Peu de bruit à 
par ça, l’endroit semble abandonné

Fig 73: Accès au dépose minute du Hall 2 de la gare 
Montparnasse, Accès et sorties parkings. Document 
personnel

Fig 74: Parvis et mobilier de la gare Vaugirard. 
Document personnel

Fig 75: Lampadaire pyramidale en balcon sur les voies 
de train. Document personnel
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 Il est bientôt 15h30, c’est 
l’heure que j’aille chercher Hugues. 
C’est mon employeur. Un jeune 
autiste de 21 ans qui n’est pas en 
capacité de se déplacer seul. Je 
vais le chercher au Centre d’Activité 
de Jour Médicalisé (CAJM) dans 
le 15ème et je l’amène à ses 
différentes activités : orthophonie, 
piano, chorale, dessin.. Je passe 
du temps avec lui pour travailler 
«l’autonomie urbaine» ou faire 
de l’informatique et des jeux 
«éducatifs». Il réside au 11ème 
étage de l’escalier C de la barre 
Dubuisson. Il y vit depuis 4 ans 
maintenant et depuis le premier 
jour, il a été fasciné par la vue 
depuis la fenêtre de sa chambre. 

 Depuis le confinement la 
plupart des activités collectives 
ont été suspendues et nous ne 
pouvons pas aller au musée ou à 
des terrasses de bar, donc nous 
marchons beaucoup. Je vais 
aller le chercher dans le XVème 
arrondissement et sûrement 
revenir ici.  Il n’y a pas grand chose 
à faire dehors et depuis le toit on 
peut observer les rails de trains et 
la ville. Il n’y a personne, on pourra 
chanter, on ira ensuite au Jardin 
Atlantique. 

 Je rentre dans la gare 
Vaugirard. Le niveau de la rue est 
vide, on peut descendre au niveau 
des quais ou l’on peut monter vers 
ce que le panneau désigne comme 
un espace pour les groupes. 
Deux ascenseurs se trouvent sur 
la gauche. Je monte, l’espace est 
complètement vide, donc idéal 
pour les groupes. La paroi à ma 
gauche est couverte de miroirs et 
en face de moi, des doubles portes 
vitrées permettent de sortir sur le 
toit de la gare. Le long du mur il y a 
un sac à dos et une bouteille de vin 
ouverte. Je ne vois personne. Je me 
dirige vers l’extérieur et un homme 
entre au moment ou je sors. Je me 
retourne, c’est bien le propriétaire 
des affaires. Sur le toit je passe 
devant les entrées des résidences 
pour cheminots et le reste est 
un parking. Je descends par la 
rampe d’accès pour automobile et 
revient sur mes pas pour observer 
la structure de la dalle. D’un côté 
se trouvent les quais sur lesquels 
les poteaux s’alignent et sur l’autre 
côté la structure continue sur un 
espace libre. Je peux longer la 
structure en restant abritée jusqu’à 
un certain point où les espaces 
entre les poteaux sont occupés par 
des containers. 

Fig 76: Deuxième niveau de la gare Vaugirard, bar à 
vin. Document personnel

Fig 77: «Quand l’injustice devient la loi, la révolte est 
un devoir» local du syndicat des cheminots. Document 
personnel

Fig 78: Parking des locaux et résidences pour 
cheminots sur dalle, au dessus des quais de la gare 
Vaugirard . Document personnel

Fig 79: Parking et dépose minute de la gare Vaugirard, 
en extérieur . Document personnel
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HUGUES 
La ville autrement

 
 Hugues est un être hybride 
comme moi. Moi tortue et lui un 
rossignol. Il aime les oiseaux et 
chante constamment. De bonne 
humeur il parle en chantant. On 
imite et reconnaît les oiseaux 
qui croisent notre chemin. Il ne 
dessine jamais d’angles droits 
mais des lignes tordues de toutes 
les couleurs. De l’angle en bas à 
droite vers le reste du format ses 
lignes se dispersent comme des 
guirlandes. Pourtant il se déplace 
en ligne très droite et à du mal 
à slalomer entre les gens et les 
obstacles. Comme un personnage 
de jeux vidéo il ne se déplace que 
de façon orthogonale. Lorsque 
quelque chose attire son attention 
il change de comportement : il 
avance en regardant derrière lui 
et la ligne droite part en biais. 
Il court après les pigeons et la 
ligne explose. Il marque aussi des 
pauses tactiles. Il touche avec 
le coude, avec le doigt, la façade 
d’un immeuble, un détail d’affiche 
ou de panneau... Il s’arrête et se 
bouche les oreilles lorsqu’il voit 
des petits chiens. Il est différent, 
il voit les choses différemment, il 
ne comprend pas les messages, 
les panneaux, les intentions de 
l’aménagement urbain.

MICRO-TROTTOIR

Nom :  PIECHAUD, Hugues

Âge : 14 ans (21 ans)

Emploi : Oui, (non) c’est moi

Lieu de résidence : 15ème aaaooh 

Handicap : Autisme 

JARDIN ATLANTIQUE

Note : Test de la volonté/capacité de 
Hugues à répondre. Réponses visibles 
lors des moments en extérieur. 

Quel est le plus grand inconfort du milieu urbain ?
Subissez-vous, ou avez-vous été témoins de difficultés lors de vos 
déplacements ? 

Quels sont les éléments les plus hostiles dans le milieu urbain ?
Avez-vous déjà trouvé la ville hostile ? 

Deux fois deux mots incompréhensibles
« Oui » «Lesquels par exemple, lesquels par 
exemple» (répète ce que je dis) 
«Hugues Piéchaud»

Fig 80: Toucher le mur avec le coude, dessin d’Hugues 
dans le métro . Document personnel

Fig 81: Micro-trottoir n°6, Hugues. Document 
personnel, retranscription d’interview du 7/03/21
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 Circuler en ville avec 
Hugues peut-être parfois 
compliqué. Il ne se pousse pas 
toujours lorsque quelqu’un arrive 
et lors de crise violente il peut 
s’imposer devant une personne 
et même parfois la pousser.  Il va 
s’arrêter brusquement ou passer 
dans un mode contemplatif où il 
ne regardera pas toujours devant 
lui. Sa motricité est différente de 
la nôtre, et il peut se prendre les 
pieds ou des obstacles. Lorsque 
nous sortons de l’institut le mardi, 
les poubelles des immeubles n’ont 
pas été ramassées et le trottoir étroit 
est presque impraticable pour lui. 
Nous ne pouvons pas marcher côte 
à côte et il heurte constamment 
les bennes. Nous marchons sur 
la route mais il n’évalue pas bien 
les distances et les moments où 
il n’y  a pas de voitures, donc il 
vaut mieux qu’il ne prenne pas 
l’habitude de marcher sur la route. 
Normalement, il fait attention aux 
feux de circulations pour traverser 
mais s’il est distrait il peut s’avancer 
lorsqu’il n’y a pas de voitures ou 
ne pas voir le feu vert jusqu’à ce 
qu’il repasse au rouge et nous ne 
traversons jamais. Il fait attention 
aux sonnettes de vélos. Les bruits 
du métros le dérangent et il bouche 

ses oreilles ainsi que certains 
bruits de bus et d’automobiles. 
Les chantiers: il apprécie puisqu’il 
regarde le chantier du centre 
commercial Gaité depuis le tout 
début. Chaque jour il passe plus 
d’une heure à observer la grue 
qui fait des lumières. Les lumières, 
il adore. Sur une passerelle de 
nuit ou près des rails de trains, 
regarder les lampadaires et les 
phares le fascine et il peut y passer 
beaucoup de temps. En hiver, 
quand la nuit tombe, nous allons 
sur les passerelles du de la rue 
Vercingétorix. 
 Il discute, à sa façon, parfois 
avec des gens, mais la plupart du 
temps il fait comme si personne 
n’était là. Il ne se comporte pas 
comme ça avec les animaux. Les 
oiseaux le fascinent, il a peur des 
glapissements des petits chiens. 
Une fois à la station de métro, il a 
caressé un des énormes Golden 
Retrievers d’un sans-abri, sans rien 
dire, j’étais très étonnée. Lorsque 
nous allons chez l’orthophoniste à 
Invalide, nous allons voir les lapins 
sauvage du jardin. Nous rendons 
toujours une visite de courtoisie au 
chat de la fleuriste, et quand nous 
le trouvons pas, nous passons un 
moment avec le chat qui vit dans le 
jardin Atlantique. 

Fig 82: Se boucher les oreilles, dessin d’Hugues 
inconfortable . Document personnel

Fig 83: Photo d’Hugues sur la dalle de la barre 
Dubuisson . Document personnel

Fig 84: Photo d’Hugues dessinant à sa fenêtre du 
onzième étage . Document personnel
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 Je réalise depuis le 
confinement que la vie, déjà pas 
facile à comprendre pour lui, 
devenait de plus en plus difficile. 
Depuis que les bars et restaurants 
ont fermé je réalise qu’il est 
compliqué pour Hugues d’aller 
aux toilettes, il ne sait pas utiliser 
les sanisettes publiques. C’est 
un réel problème pour certains 
autistes. Lorsqu’il va acheter une 
chocolatine à la boulangerie, il  a 
des difficultés avec son masque 
mais il n’a que peu d’endroits 
abrités où s’installer. 
 Il apprécie de marcher 
dans les interstices où personne 
ne passe, ils longe les limites et les 
rebords de l’ouvrage dans lequel il 
se trouve. Il ne passe que rarement 
dans les espaces centraux si un 
cheminement externe est possible. 
Parfois il s’engage entre un poteau 
et un mur et ne réussit pas à passer. 
 La réglementation 
d’accessibilité se concentre sur 
les personnes mal voyantes et 
les fauteuils roulant mais il existe 
tellement de formes de handicap 
et on leur demande de s’adapter à 
une norme qui ne s’adapte jamais 
à eux. Il est possible de s’adapter 
au point de vue d’une personne 
autiste et penser l’espace pour 

lui englobe plus qu’il n’y paraît. Si 
la norme ne marche pas on peut 
penser l’autisme urbain comme la 
norme. 
  Dans la nouvelle 
réglementation d’accessibilité 
d’Hugues, on doit s’adapter à ses 
besoins, qui sont en réalité partagés 
par de nombreux individus, 
humains ou non, porteurs de 
handicap ou non. 

 Dans la réglementation 
d’Hugues, on ne prend pas 
seulement la personne 
handicapée en compte mais aussi 
ses accompagnateurs, humains 
ou animaux. Un chien de guide 
prend de la place et nécessite 
un environnement où il peut se 
concentrer et communiquer avec 
son maître. Un accompagnateur 
humain à besoin de place aussi, 
d’un environnement de travail 
adapté. Par exemple en période de 
confinement la bibliothèque a côté 
de l’orthophoniste a retiré toutes 
les chaises, alors en hiver, je passe 
une heure voir deux par semaine à 
marcher si il ne pleut pas, ou dans la 
cage d’escalier de la bibliothèque 
si elle est ouverte ou assise dans un 
abribus. Je sais donc qu’ils ne sont 
pas des refuges lorsqu’on a froid 
dehors. 

Fig 85: Photo d’Hugues prenant un goûter sur 
un rebord de fenêtre rue Daguerre devant le 
commissariat. Document personnel

Fig 86: Photo d’Hugues au jardin Atlantique face au 
musé de la Libération. Document personnel
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CATALOGUE DES RÉGLEMENTATIONS
LA RÉGLEMENTATION D’ACCESSIBILITÉ D’HUGUES

Cheminement :

Circulations :

Mobilier :

Espaces de repos :

Le cheminement doit être multiple et fluide. Ne pas créer 
une ligne sécurisée mais sécuriser toutes les lignes.

Il est conseillé de dégager un espace de cheminement le 
long des parois afin de suivre le chemin des matériaux de 
façades, ou le chemin des matières et des couleurs. 

Les chemins doivent être ludiques et interactifs pour capter 
l’attention des promeneurs et les rendre plus conscient de 
leurs corps dans l’espace.

Les traversées doivent être sécurisés. La nuisance 
sonore des automobiles et la rapidité des engins rend 
les cheminement dangereux pour des personnes autistes 
aspirant à l’autonomie. 

Les vélos devront sonner avant de croiser un passage 
piéton, le piéton pourra détecter, en l’absence de sonnerie 
que la voie est sure. Le piéton reste prioritaire. 

Les bus et tramways ainsi que les taxis pourront continuer 
à circuler en adoptant des sonneries en plus des feux 
tricolores

Dans l’optique d’un Paris sans voiture, le XIVème 
arrondissement sera une ville test pour interdire les 
camions, voitures et deux roues motorisés dans le quartier. 
Les bandes des passages piétons et les potelets à haute 
visibilité seront conservés. 

Les cheminements et les obstacles doivent être facilement 
identifiés. Les angles saillants et mobilier ajoutés ne sont 
pas à proscrire mais à identifier efficacement. 

Il est conseillé d’utiliser des codes couleurs, tout en évitant 
les couleurs trop vives et trop agressives. 

Les sons peuvent aussi être utilisés comme moyen de 
guidage, il est conseillé de chanter dans la rue. Les chansons 
recommandées sont : QUEEN, Break Free ; M et VANESSA 
PARADIS, La Seine et Moi, La Claire Fontaine, toutes les 
chansons deu spectacle LE SOLDAT ROSE.

Des espaces de repos et de sociabilités abrités devront 
être prévus. 
Des abris confortables pour l’hiver doivent être ouverts à 
tous, pour permettre aux accompagnateurs d’attendre, et 
aux personnes qui le souhaitent de se reposer. 

Des espaces avec différents usages comme de l’art de rue 
ou des bibliothèques de rues doivent être aménagés pour 
aider à apporter calme lors de situations difficiles dans la 
rue. 

La présence des animaux doit être encouragée dans la rue, 
pour apaiser et communiquer avec son corps.

Des espaces sportifs de défouloirs doivent se trouver dans 
la rue, pour détourner les moments de crises en moments 
d’expression de violence encadrée et saine.

Fig 87 Catalogue des réglementations : la 
réglementation de Hugues. Document personnel
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ANCRAGE AU MONT PARNASSE

Tout semble me mener vers la 
gare Montparnasse. Le Hall 1 et 
les abords du quartier sont en 
chantier pour devenir «le coeur» 
de Montparnasse, et l’arrière est 
délaissée. 
 Hugues habite là, et les 
personnes qui ont besoin de refuge 
s’abritent et se cachent ici. Les 
usagers du quartier, de la gare, les 
résidents du quartier : à différente 
échelle, tout le monde a besoin 
d’un refuge de temps en temps. Un 
refuge pour une heure, une nuit, 
un an, le refuge est personnelle et 
chacun doit trouver le sien. 

 La gare Montparnasse 
rassemble  des espaces de 
transition, des logements, des 
bureaux, des hôtels et logements 
temporaires, des commerces et 
une forte animation sociale, et un 
jardin. Les personnes sans abris 
mendient dans la rue, s’abritent 
dans les parkings et se reposent 
sur les bancs. De plus, elle est  
parsemée d’espaces délaissés, et 
de futurs délaissés. L’arrière de la 
gare et la gare Vaugirard, hall 3 de la 
gare Montparnasse sont délaissés.
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Schéma d'aménagement

MONTPARNASSE 
14ème et 15ème arrondissements

0 50m 100m

Vandamme Nord

Maine Montparnasse

C 

V 

Les liens :

Le développement de nouvelles infrastructures :

Les actions d'amélioration de l'environnement :

Les localisations et caractéristiques des voies, ouvrages 
publics et espaces verts : 

C 

V 

Légende des schémas 

Orientations d'aménagement et de programmation
par quartier ou secteur 

Autres Zones d'Aménagement Concerté (ZAC)

REALISES : PROJETES : 
E : ENSEIGNEMENT 

JS : JEUNESSE ET SPORT 

C : CULTURE 

S : ACTION SOCIALE, ENFANCE  ET SANTE 
T : CENTRE DE TRI DES DECHETS MENAGERS 

P : PARC DE STATIONNEMENT PUBLIC 

SM : SERVICES MUNICIPAUX 

L : ACTIVITÉ LOGISTIQUE OU SERVICE À LA FILIÈRE LOGISTIQUE

V : ESPACE VERT 

Les orientations d'aménagement et de 
renouvellement urbain : 

Réhabiliter, restructurer ou reconstituer les ensembles de logement

Développer l'activité économique

Dynamiser l'activité commerciale

Développer ou reconstituer le tissu urbain

Mettre en valeur partiellement ou en totalité le bâti intéressant

Améliorer l'aspect paysager des espaces verts et/ou des équipements sportifs

Réduire les nuisances phoniques

Couvrir le périphérique ou requalifier ses abords

Requalifier et mettre en valeur les espaces publics  

Requalifier et mettre en valeur les équipements publics existants

Station métro/ RER à l'étude

Pôle d'échange intermodal à créer ou à restructurer

Tramway : ligne réalisée ou à réaliser

Créer ou renforcer la continuité urbaine

Aménager des espaces paysagers en faveur des circulations douces

Désenclaver les quartiers

Voie piétonne à créer, ou à modifier

Voie à créer, ou à modifier

Espaces verts publics à créer, ou à modifier

Equipements publics à créer, ou à modifier

1 

Zone d'aménagement concerté (ZAC) correspondant intégralement
à un secteur de dispositions particulières (règles de construction)

2

1 
2

 les textes joints aux schémas précisent et complètent les différents postes de la légende

Autres secteurs de dispositions particulières (règles de construction)

Secteur en attente d'un projet d'aménagement global (art. L123-2a)

 les périmètres réglementaires figurent dans l'atlas général, les périmètres de ZAC
dans les annexes graphiques

Les périmètres      :

Fig 89: Schéma des Orientations d’Aménagementet 
de programmation du quartier Montparnasse. 
Les objectifs d’aménagement s’orientent vers le 
désenclavement, la promotion des mobilités douces 
et des espaces «civilisés», diminuer la circulation 
automobile pour favoriser la desserte de transportent 
en commun à l’entrée principale de la gare. On observe 
que toute les orientations se concentrent autour de 
l’entrée principale, les espaces de commerces comme 
la rue de Rennes et le centre commercial Gaité, et les 
bâtiments historiques protégés.
Source : Plu Paris 

Fig 88: Plan masse annoté de la gare Montparnasse. 
Document personnel
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LA  GARE DE L’ATLANTIQUE
Le monde caché

 La gare Montparnasse 
telle qu’on la connaît aujourd’hui 
date de 1960, elle faisait partie 
du projet Maine-Montparnasse. 
Anciennement à l’emplacement de 
la tour Montparnasse la gare a été 
démolie et reconstruite 350mètres 
derrière son emplacement actuel. 
Elle a été achevée en 1970 et 
comprend la barre de logement 
de Dubuisson et des immeubles 
de bureaux créant un U comme 
le reste de l’opération : sur dalle, 
ce qui cachait complètement la 
gare et les voies depuis l’extérieur. 
Les logements de la résidence 
Mouchotte pouvaient voir les trains 
faisant la connexion entre Paris 
et le Sud-Ouest de la France, et la 
côte Atlantique. 
 C’est de là que tire son 
nom le jardin Atlantique, créé 
en 1994 au dessus des  quais et 
des voies de la gare. Le projet 
d’une dalle accueillant un coeur 
d’îlot vert été envisagé depuis les 
années 60 et il a finalement été 
mis en oeuvre lors de l’installation 
du TGV Atlantique. Dessiné par les 
paysagiste François Brun et Michel 
Péna, le jardin suspendu, entouré 
par les barres d’immeubles, 
est un espace calme, dont les 

nombreux arbres proviennent de 
la façade Atlantique Européenne 
et Nord-Américaine. On y trouve 
un espace dédié à un équipement 
météorologique qui n’est plus 
en fonctionnement et des cours 
de tennis, une terrasse en bois et 
une passerelle dans les arbres. 
L’ensemble du jardin est dessiné 
de sortes à ce que des trémies 
nécessaires à l’aération de la gare 
deviennent des événements dans 
la promenade du jardin. Dessous, 
se trouve un parking que les trémies 
traversent et qui est lui même aéré 
par des ouvertures grillagées. 
On peut accéder au jardin et au 
parking depuis la gare principale, 
et la gare du Maine qui se trouve à 
l’arrière, et par la rue des 5 Martyrs 
du Lycée Buffon. Les sorties de 
secours du parking suspendu sous 
le jardin permettent d’accéder au 
milieu du jardin, et sur la promenade 
périphérique. 
La résidence Mouchotte bénéficie 
aussi de deux accès directs au 
jardin. 
 En 1994, le Musée du 
Général Leclerc de Hauteclocque 
et de la Libération de Paris - 
musée Jean-Moulin est inauguré 
à l’occasion des 50 ans de la 
libération de Paris. 

Fig 90: Démolition de la gare Montparnasse vers 
1965. Source : Bibliothèque Nationale de France

Fig 91: La Gare Montparnasse avant la porte Océane, 
1970. Source : https://retrogeographie.tumblr.com

Fig 92: Voies de la gare Montparnasse avant le 
recouvrement des lignes. Source : http://paris1900.
lartnouveau.com

Fig 93: Coupe et plan du concours du jardin Atlantique 
par François Brun et Michel Péna. Source : Roland 
Vidal dossier de cours «Le jardin Atlantique»

Fig 94: Photo d’une trémie d’aération depuis la gare, 
Façade du parking marqué par une poutre en treillis.. 
Document personnel

Fig 95: Photo du jardin prise depuis la tour 
Montparnasse. Source : http://lavoixdu14e.blogspirit.
com/
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 La visibilité et l’accès 
au jardin depuis la rue sont 
compliqués. Le jardin est souvent 
peu peuplé et le musée trop peu 
fréquenté, a été fermé en 2019. 
Le musée de la ville de Paris a été 
relocalisé et le bâtiment laissé sans 
usage. Un concours pour rénover 
le bâtiment construit par Willerval 
a été lancé par Rei Hâbitat et 
SemPariSeine. 
 Le projet gagnant se 
nomme Oasis, a été conçu par 
l’Atelier Georges et propose de 
redynamiser le lieu en créant 
une auberge de jeunesse et des 
logements passerelles sur deux 
nouveaux étages construits en 
bois.  Les logements passerelles 
sont quatre logements «très 
sociaux» pour des personnes 
précaires en réinsertion dans le 
monde de la location, et l’auberge 
de 250 lits, aux visiteurs à prévoir 
pour les jeux Olympiques de 2024. 
Le rez de Chaussée comprenant 
une caféteria et des terrasses 
extérieures est nommé «Tiers-lieu» 
pour mettre en avant les possibilités 
nombreuses de programme qu’il 
pourrait accueillir ? 
 Le permis de construire est 
déposé en juin 2021 et le projet 
devrait être livré dès le début de 
l’année 2024. 

L’OASIS 
Un nouveau «Tiers-lieu»

 Depuis 2020 un bail 
d’occupation jusqu’au démarrage 
du chantier a été cédé à l’Armée 
du Salut pour ouvrir un centre 
d’hébergement d’urgence pour 
des familles très précaires. Et en 
2021 une ressourcerie aménagée 
par l’architecte Minh Man Nguyen 
et un Fablab ont ouverts au rez-de-
chaussée. 
 Les habitants de la 
résidence Dubuisson ont lancé 
une pétition pour faire arrêter le 
projet. Il déplorent le manque de 
concertation entre les acteurs 
de l’Oasis et les résidents des 
740 appartements qui donnent 
presque tous sur le jardins. 
 Les arguments contre le 
projet sont d’abord les nuisances 
sonores. Un bar et une auberge 
dans un îlot fermé serait très 
incommodant et gâcherait la 
tranquillité des promeneurs et 
sportifs du jardin si calme grâce 
à son enclavement. Ensuite la 
nuisance des automobiles qui 
accéderont en contournant les 
3,5hectares du jardin pour effectuer 
les livraisons et autres nécessités.  
Les riverains proposent à la place 
une résidence pour travailleur, qui 
pourrait servir au personnel de 
l’Hôpital non loin qui ont du mal à 
se loger. Ou de démolir le bâtiment 
et de prolonger le jardin . 

Fig 97: PLan du rez-de-chaussée (tiers-lieu) par 
Ateliers Georges Architectes. Source :REI Habitat & 
SemPariSeine, Ateliers Georges architectes - AMC 

Fig 96: Plan d’étage R+3 (surrélévation) par 
Ateliers Georges Architectes. Source : REI Habitat & 
SemPariSeine, Ateliers Georges architectes - AMC

Fig 98: Vue perspective de l’arrière de l’Oasis et sa 
terrasse et les chiffres clés du projet. Capture d’écran, 
source : SemPariSeine, Ateliers Georges architectes

Fig 99: Vue perspective de la façade de l’Oasis sur 
jardin. Source : Ateliers Georges architectes

Barre Dubuisson
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 PONCHON Elsa, «Paris : A Montparnase, les 
riverains s’opposent à la création d’une auberge 
de jeunesse» Le Parisien, publié le 15/06/2020
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LA  GARE VAUGIRARD
L’oubliée

  La gare Vaugirard 
est le troisième Hall de la gare 
Montparnasse. Le second se 
trouve sous la dalle du jardin 
Atlantique et permet d’accéder 
au milieu des quais. On accède à 
la gare Vaugirard par la rue des 5 
Martyrs du Lycée Buffon qui est 
en pont au dessus des voies ou 
par le quai n°24 de la gare qu’on 
peut suivre pour passer sous la 
rue et rejoindre le bâtiment isolé. 
La gare possède 4 voies qui ne 
sont pas reliées à la gare principale 
et qui sont utilisées par des Ter 
en directions ou provenance de 
Argentan et Granville. Il n’y a que 
quelques de trains qui arrivent en 
gare dans une journée. L’annexe 
de la gare a été créée en 1987 sur 
l’ancien faisceau de marchandise.
 Le hall de la gare est très 
vétuste il n’y a pas de magasins, un 
vendeur de journaux et un point 
d’information. Une entrée privée 
dessert des bureaux aux étages au 
dessus. Au niveau des quais on a 
accès à une station taxi et un parking 
extérieur. L’espace est  entouré 
d’une barre qui épouse l’angle 
de la rue derrière et d’espaces 
de stockages et de manutention 
de la gare. Au premier étage, un 
espace de rassemblement s’ouvre 

Fig 100, 101: Dessin, perspective aérienne de l’arrière 
de la gare Montparnasse, la rue Des Cinq Martyrs 
du Lycée Buffon et la place de Catalogne. Document 
personnel
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sur une dalle qui longe les voies 
de la gare. Toute la dalle est un 
parking, et on peut accéder à une 
résidence pour cheminots et une 
résidence hôtelière. Livré en 2015 
par l’agence d’architecture Suzel 
Brout, la résidence comprend 150 
chambres individuelles, qu’on ne 
devine pas derrière une façade  
en relief et réfléchissante, et des 
jardins aux derniers étages. On y 
accède uniquement par la dalle. 
 Les amateurs de photos 
et de lieux délaissés utilisent la 
dalle pour observer les trains 
et les installations ferroviaires 
hors d’accès au public. Plusieurs 
personnes trouvent abri sous 
la dalle ou d’autres éléments 
architecturaux de cette enclave 
qui reste la plupart du temps 
complètement déserte. Le parvis 
de la gare Vaugirard n’est pas abrité 
et n’est pas signifié dans l’espace 
urbain. Il est difficile de connaître 
l’existence de cette gare et encore 
plus de trouver des informations 
dessus. On peut y accéder à pied 
par le bâtiment ou en contournant 
et en passant sous une portion 
de l’hôtel Novotel, en longeant 
la rampe d’accès au parking sur 
dalle. Les dessous de la dalle sont 
des abris potentiels, où l’ont peut 
trouver des containers.

 La gare principale possède 
au moins 4 parkings soit 1148 
places de stationnement, sans 
compter le dépose minute et le 
parking Montparnasse-Gaité géré 
par Vinci qui compte pas moins 
2037 places . Lorsqu’on arrive gare 
Vaugirard on trouve à nouveau un 
parking souterrain, un parking et 
dépose minute au niveau du sol et 
un parking 7 mètres au dessus sur 
la dalle. 
 Le quartier Montparnasse a 
été conçu dans les années 60 dans 
une intention de créer des rues 
favorable à la circulation en voiture 
et des espaces piétons sur dalle. 
L’objectif de Paris maintenant est 
de favoriser les mobilités douces, 
les plantations et la sécurité 
dans ces mêmes rues. Dans un 
scénario où la voiture individuelle 
va diminuer, quitte à être interdite, 
les gares pourraient fonctionner 
uniquement via des services 
de transports en communs ou 
de taxis et tous ces espaces 
deviendraient obsolètes. La gare 
Montparnasse principale une fois 
rénovée comportera 19000m2 de 
commerces , et plus de 6 parkings, 
et le musée aura disparu, ainsi 
que la ressourcerie et le centre 
d’hébergement. 

LES PARKINGS DE LA GARE
L’obsolescence du programme, 
Les potentiels dans la structure

Fig 102: Photo de la dalle de Vaugirard depuis le 
parking extérieur. Document personnel

Fig 103: Photo de l’entrée du parking sur dalle et 
extérieur de la Gare Vaugirard. Document personnel
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 SNCF Gare et connexions, Votre gare : Paris 
Montparnasse
https://www.garesetconnexions.sncf/fr/gare/
frpmo/paris-montparnasse/transports-horaires/
transports-individuels/parking

1313
 SABBAH Catherine, «Hidalgo s’offre un petit 
casse dalle à Montparnasse» Chroniques 
d’architecture, publié le 13/04/2018
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 Les parkings ne sont pas 
conçus pour devenir habitables. Ils 
sont souvent souterrains et n’ont 
pas accès à la lumière naturelle. 
Les idées pour une reconversion 
en sont limitées, sans compter le 
manque d’accueil et l’ambiance 
inquiétante  de certains d’entre 
eux. 
En revanche, ils sont abrités et de 
nombreux sans-abris essayent 
de passer des nuits dedans. Pour 
empêcher le squat, les sociétés 
privées qui gèrent la maintenance 
installent des dispositifs comme 
les caméras de surveillance, ou 
les haut-parleurs diffusant de la 
musique très fort en continu toute 
la nuit. 
  Mais la dalle du 
jardin Atlantique accueille un 
parking suspendu, le parking 
Pasteur appartenant à Effia, 
recevant de l’air frais et de la 
lumière naturelle, avec des accès 
donnant dans le jardin. La structure 
porteuse en béton est très 
épaisse, et les murs font un mètres 
d’épaisseurs. Sauf dans la longueur 
de la structure où on peut observer 
depuis l’extérieur, des éléments 
plus fins, qui pourraient donc être 
percés et amener de la lumière.  La 
structure de la dalle est complexe 
et riche, les poteaux et les poutres 

ponctuent les quais de train et 
portent le jardin et le parking. 
 Ce lieu inconnu et caché 
est, au cœur de Montparnasse, sous 
son poumon vert, et possède un 
accès voiture, plusieurs ascenseurs 
et accès pour personnes à mobilité 
réduite, de quoi aérer, surveiller, 
sécuriser, nettoyer, il y manque 
juste la lumière. 
 Le parking de la gare 
Vaugirard lui est en plein air et sert 
uniquement aux personnes qui 
travaillent sur site. Les dessous de 
ponts et de dalles sont souvent 
des lieux délaissés qui prodiguent 
un abri pour ceux qui peuvent se 
l’approprier. La gare Vaugirard est 
calme et peu fréquentée, si aucune 
voiture ne l’occupait elle semblerait 
encore plus déserte. Pourtant elle 
présente beaucoup d’avantages : 
la surveillance, l’éclairage public, 
une vue sur Paris, une enclave 
apportant de l’intimité, et un niveau 
bas qui permet d’accéder à la terre 
pour planter. 

 Si la fonction première de 
parking de ces lieux mystérieux 
venait à changer, il ne faudrait pas 
beaucoup pour en faire des lieux 
habitables. 

Fig 103: Objets et affaires personnelles sans valeur 
d’une personne vivant dans le parking Pasteur, hors 
du champ des caméras. Document personnel

Fig 104: Façade ensoleillée du parking pasteur depuis 
le quai 24. Document personnel

Fig 105: Elément évidé de la structure du parking 
Pasteur, au dessus de l’accès au quai 1. Document 
personnel

Fig 105: Grilles et containers installés sous la dalle 
Vaugirard. Document personnel
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ATLANTIS ET LES ATLANTES,  le Manifeste
 Les lieux délaissés attirent 
les autres délaissés. Ceux qui ne 
conviennent pas à la norme, qui 
ne rentrent pas dans les codes et 
auxquels les réglementations ne 
peuvent pas s’appliquer. 
 Les délaissés sont des 
refuges naturels et des potentiels 
de création libres. Le parking 
Pasteur et le Parking Vaugirard 
sont traités comme des non-lieux 
alors qu’ils sont exceptionnels. 
Le vide du parking laisse de la 
place pour l’appropriation, et un 
aménagement riche et fluide. 
 La centralité de la gare 
Montparnasse permet de se passer 
de la voiture, et de créer des lieux 
actifs aux programmes diversifiés. 
L’armée du salut, la ressourcerie, le 
projet de l’Oasis, pourraient trouver 
leur place dans le parking Pasteur 
sans les inconvenances du projet à 
la surface. La gare Vaugirard peut 
devenir un lieu protégé et actif qui 
permettrait les échanges sociaux, 
les abris diverses et la mobilité. 
 L’espace urbain entre les 
deux, oubliés par les aménageurs, 
peut devenir non pas l’arrière de la 
gare mais l’entrée d’un ville refuge. 

Fig 106: Personne dormant sur un des deux bancs 
de la rue des Cinq Martyrs du Lycée Buffon, arrière 
de la gare principale et accès au jardin Atlantique. 
Document personnel
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TRANSFORMER L’HOSTILE,
La ville accueillante

 Afin de nettoyer la ville de 
tous ces dispositifs anti-confort 
que l’on peut observer, assumés 
par les aménageurs. Des dizaines  
de fois j’ai entendu de la part de 
professeurs d’architecture : 
 «Ne dessine pas une entrée 
renfoncée comme ça sur ton 
bâtiment, cela va devenir un coin à 
pisse et un squat de SDF, ou alors, 
il faut que tu puisses la fermer.»

  Depuis que j’ai 
retranscrit l’enquête de terrain, 
le bâtiment des impôts à côté de 
chez moi a installé un rideau de fer 
empêchant l’accès à Ethan. Surpris, 
il a passé une nuit sur le rebord de 
quelques centimètres qui est resté 
puis il a disparu et je ne le reverrai 
probablement jamais. 
 Ils dispersent en ville des 
dispositifs excluant et menaçant, 
en déplaçant le «problème» de 
portes en porte. Le problème n’est 
pas les personnes dans la rue mais 
le fait que des personnes soient 
dans la rue. La nuance est difficile 
à saisir pour certains. 

 Tout comme les gens, 
les animaux, les encombrants 
laissés dans la rue restent et 

deviennent des obstacles au bon 
fonctionnement de la ville. Des 
gens et des animaux meurent, 
des déchets pourrissent dans 
les rues et on change de trottoir.  
Lorsqu’on ne veut pas s’occuper 
de quelqu’un ou quelque chose, 
on le pose dans la rue et ça n’est 
plus notre responsabilité. 
 En créant un refuge comme 
l’Atlantide, en donnant un abri à 
tous les délaissés, nous pourrons 
nettoyer la rue de ce mobilier et de 
ces dispositifs terribles. 
 La ville hostile pourra 
devenir la ville accueillante 
lorsque le mobilier implanté sera 
un mobilier intelligent, confortable 
qui ne vise pas à limiter les actions 
des personnes dans la rue, mais 
à diversifier les usages et les 
possibilité.

 En période de confinement, 
où seule la rue nous était 
accessible, de nombreux refuges 
d’urgence et centre d’accueil ont 
dû interdire l’accès direct et utiliser 
des moyens de rendez-vous en 
ligne. Il n’y avait plus d’accueil et 
de places. Il y a un réel manque 
de refuges inclusifs, autorisant les 
animaux, et facilement accessible.

Fig 107: Personne dormant à l’abri sous l’immeuble 
pont de Willerval à l’entrée du jardin Atlantique. 
Document personnel

Fig 108: Le nouveau rideau de fer du bâtiment des 
impôts rue du Moulin Vert. Document personnel

Fig 109: Exemples de lieux d’accueil dans le 14ème 
arrondissement. Document accessible via le site de la 
Mairie de Paris ou la Mairie d’arrondissement, nécessité 
d’avoir accès aux sites et de pouvoir activement 
chercher la liste des lieux. 
Il est mentionné que depuis la pandémie l’accueil ne se 
fait que par rendez-vous pris en ligne ou par téléphone 
et que l’accueil n’est plus ouvert au public sans rendez-
vous. L’ESI CENTRE RENE-COTY CASVP est le seul qui 
accepte des animaux dans le sas d’entrée uniquement. 
Les centres acceptant les animaux se trouvent plutôt 
hors de Paris.
Source : Mairie de Paris
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UN REFUGE INCLUSIF,
Un sanctuaire

 Le refuge ne doit pas isoler 
des catégories de personnes, 
le refuge doit être mental, doit 
être sans condition, il doit être un 
espace de vie. Un sanctuaire.  
 Sous l’Atlantique, et sur 
le Montparnasse, on trouve ce 
parking secret et central en même 
temps. Accessible depuis la gare, 
le jardin, depuis la rue, a pied, 
en fauteuil, en voiture il a un réel 
potentiel d’accueil. De personnes, 
mais aussi  de matériaux, 
encombrants...  
Déchets des uns, trésor des autres.  

 Chauffé par la gare, isolé par 
le jardin et ventilé par les trémies qui 
deviendront des patios éclairant , 
il a le potentiel de devenir un lieu 
d’habitation.  Des logements là où 
il y a la lumière naturelle et derrière, 
artificiellement éclairée, la vie 
publique : La ressourcerie, espace 
diurne accueillant du public, un 
lieu de vie sociale et d’économie 
circulaire. Elle a la qualité d’un 
espace tampon thérapeutique, le 
refuge protège de la dureté de la 
rue sans isoler de la vie urbaine. On 
sort de chez soi dans la ressourcerie  
puis dans la gare puis dans la rue 
là où se trouve la foule et cela peut 
être rassurant.  

  Les syndromes 
traumatiques des sans-abris ne 
sont pas pris à la légère et l’Atlantide 
devrait prodiguer une aide à cet 
égard.  Les logements sont mis à 
disposition le temps nécessaire à 
une réelle réinsertion, car les sans 
abris, ont parfois du mal à occuper 
un logement après des années 
dans la rue. Les solutions qui leur 
sont proposées restent à court 
terme.  

 Les logements sont des 
modes d’habitats différents, ils 
tournent en fonction de la lumière 
et apportent confort et réconfort. 
Les habitations sont adaptées 
au personnes handicapées ainsi 
qu’aux animaux. Le caractère 
thérapeutique des animaux 
doit être pris en compte et leur 
présence est importante. Ils 
protègent, accompagnent et 
soignent leurs humains. Les chiens 
accompagnent les personnes 
handicapées, mais aussi les 
personnes atteintes de crises de 
paniques et d’anxiété. Ils sont un 
réconfort et des compagnons 
de vies. Les chats et les lapins 
apaisent. Les lapins sont de bons 
animaux thérapeutiques dans les 
cas d’autisme, d’Alzheimer  et le 
syndrome de la Tourette, les tics, 

Fig 110: Se remettre du traumatisme de la rue , 
reportage sur Kenny qui a passé 17 ans dans la rue. 
Source : reportage BRUT

Fig 111: Le temps de guérison, reportage sur Kenny 
qui a passé 17 ans dans la rue. Source : reportage 
BRUT



7978

les crises d’angoisses, l’anxiété et 
le stress. De plus, la responsabilité 
d’un animal permet de sortir de 
sa torpeur pour s’occuper d’une 
autre personne, être au contact 
d’animaux apporte beaucoup 
d’apaisement pour l’esprit . 

  Il n’est pas envisageable 
d’accueillir des animaux dans des 
lieux non adaptés. Ainsi dans les 
logements, l’espace nécessaire à 
un fauteuil roulant trouve son du 
sens dans l’accueil de personnes 
avec leurs animaux sans conditions. 
Pour rester une journée dans un 
appartement un animal doit avoir 
un espace de confort, et un accès 
à de longs couloirs pour courir et 
à la promenade directement en 
surface. 
 Mais les animaux aussi  ont 
besoin de refuges, les individus 
fragiles et délaissés, laissés dans la 
rue ou pire, ont besoin de soins, et 
de protection. Il  faudra, au parking 
Pasteur, aussi accueillir un refuge 
associatifs  pour animaux, des 
espaces de stockage de matériels 
et de nourriture, et un dispensaire 
vétérinaire.
 Le sanctuaire deviendra un 
espace de contact et de guérison. 
Le refuge pour animaux permettra  

des contacts ponctuels entre des 
personnes fragiles ou non, des 
acteurs du projets et des animaux, 
et ainsi créer des possibilités 
d’adoption et de création de liens 
inter-espèces. 

 

Fig 112: Publication facebook d’une association 
de sauvetage d’animaux. 200 lapins à sauver de 
l’abattage. 
Les lapins sont souvent mal soignés et abandonnés 
dans la rue.  source : facebook : la ferme de doudou

14
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SILLOU, Jean-Marie, Efficacité de la thérapie 
assistée par l’animal sur les symptômes 
psychologiques
et comportementaux de la démence. 
Philosophie. Université Côte d’Azur, 2016



8180

LA CONSTRUCTION VIVANTE
La fluidité dans le projet

à un hôtel, un jardin  les sépare.  On 
trouve dans cette enclave une ville 
nomade. 
 Le seul trafic automobile 
permis est celui des taxis qui 
servent les usagers de la gare et 
les résidents. Les taxis de la gare 
Montparnasse ont aussi besoin 
d’espaces d’attente et d’abris.  

 Les maisons modulaires 
représentent un accueil plus 
temporaire, d’une nuit à un mois, 
le confort est limité mais le lieu est 
accueillant et permet de s’abriter 
de diverses manières. Ne pas 
s’exposer à la rue, passer une nuit 
sur un banc ou un canapé de la 
station de taxi ou passer dix jours 
dans un logement en bois. Le 
village, crée de l’activité de la gare 
Vaugirard tout en gardant sa qualité 
d’espace libre. Le toit de la dalle 
donne un point de vue sur les rails 
et la ville très particulier. Il est un 
espace public pour les marginaux, 
photographes, fumeurs 

Le tout est de ne pas exclure et 
d’avoir une ville où les personnes 
se rencontrent.  

 Les logements sont donc 
dessinés en fonction de l’entrée 
de soleil direct, puis de l’emprise 
de l’humain et de l’animal dans 
l’espace et ensuite des meubles 
nécessaires au confort.  

Enfin une enveloppe protectrice : 
des cloisons en bois isolées qui ne 
compromettent pas la ventilation 
du parking. Des matériaux issus 
des encombrants, du bois donnés 
ou négocié avec la réserve des 
arts et des chantiers aux alentours, 
et des meubles trésors, trouvés 
et donnés. Ce chantier se fera sur 
place, sur une plus longue durée 
qu’un chantier standard. 

 Pour les personnes qui 
veulent éviter la gare la cohue 
urbaine, on propose de sortir par les 
issues de secours du parking pour 
accéder directement au Jardin de 
la surface et sortir par l’arrière, vers 
la gare Vaugirard.  
 Là bas, la structure qui 
parasite la dalle accueille des 
personnes pour des durées 
plus courtes, dans des habitats 
modulaires équipées sobrement et  
des espaces communs hybrides et 
partagés. La construction fait face 

Fig 113: Coupe d’un logement du refuge sous 
l’Atlantique, Soleil entrant selon les saisons et 
circulation d’air. 
Document personnel
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 Autant pour les sans-abris 
que pour les personnes autistes et 
handicapées mentales, le mélange 
et les interactions sont nécessaires.
 Pouvoir participer à la mise 
en œuvre du projet et ensuite être 
actif pour la communauté permet 
aussi l’inclusion et l’intégration 
tout en développant l’autonomie 
de personnes avec des difficultés 
sociales. 
   Le Parking 
Pasteur accueillera donc aussi 
des ateliers de récupération des 
matériaux de réemploi des ateliers 
de développement des isolants 
vivants et des ateliers de réparation 
de matériaux et d’objets. 
  Ainsi des personnes 
comme Hugues pourront participer 
à la cuisine et l’élevage de l’isolant  
en mycelium, employé dans le 
projet. 
 La pratique manuelle et 
participative est aussi saine pour les 
Atlantes. Tous les logements sont 
adaptés aux PMR mais les espaces 
de travail sont aussi adaptés à 
d’autres sortes de handicap et 
proposent des postes de travail 
adaptés avec de l’espace pour un 
accompagnateur. Des espaces 
organisés selon la lumière et des 
salles de repos, et accès au jardin.  

Fig 114: Echantillon d’isolant en mycelium (racines de 
pleurote), test de sa résistance au feu et à l’eau. 
Le mycelium a une très bonne résistence au feu il est 
totalement inifuge et a une résistance moyenne à l’eau, 
trop exposé à l’humidité, le champignon peut reprendre 
vie et continuer à se développer.
La conductivité thermique du mycélium avec un 
substrat de carton est d’environ 0.05W.m-1.K-1, 
(l’équivalent de la laine de roche en vrac). Le mycelium 
est très bon marché, peut se faire avec des cartons 
récupérés et est entièrement compostable. 
Source : Wiki Lowtech Lab, https://wiki.lowtechlab.
org/wiki/Panneau_isolant_au_Myc%C3%A9lium_de_
champignon - Mushroom Tiny House Ecovative. 



8584

BIBLIOGRAPHIE

SILLOU, Jean-Marie, Efficacité de la thérapie assistée par l’animal 
sur les symptômes psychologiques
et comportementaux de la démence. Philosophie. Université 
Côte d’Azur, 2016

SNCF Gare et connexions, Votre gare : Paris Montparnasse
https://www.garesetconnexions.sncf/fr/gare/frpmo/paris-
montparnasse/transports-horaires/transports-individuels/
parking

SABBAH Catherine, «Hidalgo s’offre un petit casse dalle à 
Montparnasse» Chroniques d’architecture, publié le 13/04/2018

PONCHON Elsa, «Paris : A Montparnase, les riverains s’opposent 
à la création d’une auberge de jeunesse» Le Parisien, publié le 
15/06/2020

TRANSPORTRAIL, Les métamorphoses de la gare Montparnasse, 
publié en 2017
http://transportrail.canalblog.com/pages/les-metamorphoses-
de-la-gare-montparnasse/35224346.html

MAIRIE 14, Comptes rendus Conseil local du handicap du 14e 
2020
https://mairie14.paris.fr/pages/le-comite-local-du-handicap-du-
14e-11161

MAIRIE 14 - EMBELLIR, VÉGÉTALISER : EXTENSION DU 
SQUARE ASPIRANT DUNAND (14 E ), comptes-rendus des 
ateliers participatifs du 26 et 27 septembre 2018

 LATOUR, Bruno, Où la ZAD donne à l’Etat une bonne leçon, dans  
Eloges des mauvaises herbes, ce que nous devons à la ZAD 
sous la direction de LINDGAARD, Jade, Editions : Les liens qui 
Libèrent, 2020

MARIE S’INLFITRE, chaîne youtube : Marie s’inlfitre,  Les Mobiliers 
anti-sdf, publiée  le 25/12/2017

Plan Local d’urbanisme (PLU) - Ville de Paris
http://pluenligne.paris.fr
Toutes les données suivantes faisant référence au PLU de la ville de Paris 
proviennent de ce site.

 MERLEAU-PONTY, Phénoménologie de la perception, Editions: 
Gallimard, 1976

 DELEUZE Gilles, GUATTARI Félix, Mille Plateaux, Editions : Les 
éditions de Minuit Collection Critique, 1980

 PLATON,  Timée Critias, éditions  : Flammarion, 1999

 VERNE, Jules,  Vingt Mille Lieues Sous Les Mers, éditions  : 
Poche, 2001



8786



 Une balade à travers 
le 14ème arrondissement, à la 
découverte de l’architecture et 
du patrimoine du quartier. Sur la 
route, surgissent des éléments 
surprenant, du mobilier excluant, et 
ainsi se révèle l’hostilité de la ville 
envers ceux qui ne s’adaptent pas 
à la norme. 

Plus d’abris pour les sans abris ! 

Pour pouvoir rendre la ville 
accueillante il faut trouver une 
terre de refuge pour les exclus, les 
délaissés. 
ATLANTIS, île immergée sous 
l’Atlantique, sans oublier le 
territoire des Amazones, isolé du 
reste de la ville. Un monde où 
l’accompagnement, l’accueil et les 
connexions sont permises. Un lieu 
où le temps et déformé, il n’est pas 
compté, un lieu de sécurité. 
Un lieu où les êtres vivants vivent, 
guérissent et se développent. Un 
lieu où les déchets sont chéris et 
les oubliés apprennent à reprendre 
une forme dans la vie urbaine. 

Un mode de ville inclusif pour 
pouvoir rendre la ville accueillante. 


